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RÉDIGÉ EN COLLABORATION L'ORGANE DES JEUNESDROIT AU BUT

LA GUERREIGNORANCE EXCUSABLE?LA SCIENCE DE M. BECK Mu is M. Edward Beck est-il excusable d’ignorer tout cela et de 
trancher, en deux lignes, toute la question des droits du français hors 
du Québec en écrivant nu fil de la plume: “So far as the existing cons­
titution of Canada is concerned, I do not think that the demand for re­
cognition of the French language outside of Quebec, in any may, shape 
or form, has a leg to stand on”?

11 est vrai qua titre de journaliste il devrait avoir une connaissance 
suffisante des sujets qu'il traite.

Mais il est aussi nouveau-venu au pays. Il est d'origine 
allemande, vraisemblablement, puisque Beck n’est que 3a forme améri­
canisée de Boeck ou de Bach, en tout cas absolument étranger au pays, 
à venir jusqu’à ces toutes dernières années. 11 a sans doute appris son 
histoire du Canada dans les journaux anglo-ontariens, sans jamnia re­
monter aux sources, sans étudier sur quelles bases s'appuie la Consti­
tution, sans jamais lire Y Acte de Québec, sans même parcourir des yeux 
une seule des modifications faites depuis à la Constitution canadienne, 
à plus forte raison sans avoir jamais feuilleté les manuscrits des archi­
ves canadiennes, sans avoir jamais lu la lettre dans laquelle George III 
écrivait, le 7 décembre 1763 à son "fidèle et bicn-aimc James Murray, 
capitaine en chef et gouverneur général de notre Province de Québec, 
en Amérique, et de tous nos territoires en dépendant”, lui disant "d'a­
voir soin... de ne sanctionner aucune mesure qui pourrait, en QUEL­
QUE FAÇON QUE CE SOIT, porter atteinte à la vie, a la sûreté corpo­
relle ou à la liberté du sujet...”

Pour M. Beck, le Canada n’existe que depuis qu’il y est arrivé et 
J es traités ne valent rien, sont inexistants, à moins qu’il les connaisse. 
Il se prononce au jugé, sachant que son avis plaira à la masse de ses lec­
teurs, anglo-canadiens pour la plupart, aussi ignorants que lui de ce qui 
s’est passé au pays avant d’y être arrivés et dont plusieurs, quand ils 
ont quelques bribes d’histoire du Canada, les ont empruntées à des au­
teurs fanatiquement anti-canadiens-français, comme en témoignait, par 
exemple, dans un récent numéro du même hebdomadaire, un farceur 
écrivant que “la victoire des Canadiens-français à Chàteauguay est un 
mythe”.

L’ARMEE AUSTRO-ALLEMANDE
CHANGE DE TACTIQUE DANS L’EST

Ce qu’il ignore au sujet du français
M. Edward Beck, directeur d'un hebdomadaire anglais de Montréal, 

écrivait tranquillement, le 16 janvier, au cours d’un article intitulé : 
“QUEBEC AND THE ONTARIO SCHOOL QUESTION”, les lignes sui­
vantes :

Petrograd croit qu’après une conférence des deux 
états-majors ennemis à Breslau, on a décidé d’aban­
donner l’offensive contre Varsovie pour repousser 
les Russes de Galicie et de la Bukovine. — Rudes 
combats en Alsace.-Berlin admet une défaite près 
de Berry-au-Bac.

"So far as the. existing constitution of Canada is concerned I DO 
NOT THINK THAT THE DEMAND FOR RECOGNITION OF THE 
FRENCH LANGUAGE OUTSIDE OF QUEBEC, IN ANY WAY, SHAPE OR 
FORM, HAS A LEG TO STAND OX.” >•

O’est net, clair et défini : “D’après la constitution actuelle du Ca­
nada, je ne pense pas que la demande de la reconnaissance des droits 
du français hors du Québec ait quelque fondement que ce soit.” Donc, 
le français n’a nul droit dans l’Ontario, et c’est tout au plus, au pays, un 
idiome comme celui des Iroquois ou des H lirons, enfermé dans les limites 
d’une réserve, inadmissible hors de là. Ainsi pense un journaliste venu 
des Etats-Unis, accidentellement immigré au Canada.

CE QU'IL NE SAIT PAS
M. Beck, qui se prononce d'une manière si catégorique sur la non­

existence des droits du français hors du Québec, ignore une foule de 
choses. LA ROUMANIE ACHETE pour$25,000,000 DE MATERIEL DE GUERRE

Il ignore ainsi que, pour savoir interpréter la constitution cana­
dienne, il faut aller aux sources mêmes de cette constitution.

Il ignore donc que, au temps où les colonies de la Nouvelle-Angle­
terre s’agitaient contre le régime britannique, le parlement anglais adop­
tait Y Acte de Québec» dont la section 8 dit en toutes lettres, — les souli­
gnés sont de nous :

Joffre décoré par le Tsar.-*-Un Zeppelin dans la Man­
che.—La crainte d’une attaque aérienne.

Prophétie de Sam Hughes.Excusable, M. Beck?
Oui, en autant que l’ignorance absolue des faits et des textes élé­

mentaires peut l’être chez un homme qui fait métier d’écrire pour le 
public, en autant que l'ignorance profonde de l’histoire de la Constitu­
tion peut l’être, chez qui tranche en dix lignes et sans étude préalable 
une question comme celle des droits de notre langue dans un pays dé­
couvert, colonisé, cultivé, développé, parcouru d’un bout à l’autre pur 
les nôtres avant qu’il vint l’habiter... pour nous instruire de nos droits 
et privilèges et nous conseiller: “Parquez-vous dans votre réserve du
Québec!”

M. Beck compte sans doute beaucoup sur l’ignorance non moins 
profonde de la masse de scs lecteurs pour les abuser.

Mais ceux qui savent et qui lisent, ceux-là, derrière le journaliste 
décisionnuire, auront tôt fait de débusquer l’homme originaire, d’on 
ne sait quelle race antipathique à la française et à la canadiennc-fran- 
çaise, content de conseiller sournoisement à ses lecteurs de parquer la 
langue française dans le Québec comme une pestiférée, capable de con­
tagionner tout le Canada si l’on n'y prend garde.

Encore un bienfait de notre régime d’immigration, ce M. Beck d’es-

80—Qu’il soit de plus décrété, en vertu -de l’autorité susdite, que 
tous les sujets canadiens de Sa Majesté dans la province de Québec, 
à l’exception seulement des ordres religieux et des communautés. 
pourront conserver la possession et jouir de leurs propriétés et de 
leurs biens avec les coutumes et usages qui s'g rattachent et de tous 
tes autres droits civils, au même degré et de. la même manière que 
si ta dite prrwlamation et les commissions, ordonnances et autres 
actes et instruments n'avaient pas etc faits et que le leur permettront 
leur allégeance t leur soumission à la couronne et au parlement de 
la Grande-Bretagne; qu'à l'égard de toute contestation relative à la 
propriété et aux droits civils, l'on aura recours aux lois du Canada, 
comme règle, pour décider à leur sujet: et que toutes les causes 
concernant la propriété et les droits susdits, qui seront portées par 
la suite devant quelqu’une des cours de justice qui doivent être éta­
blies dans et pour la dite province, par Sa Majesté, ses héritiers et 
successeurs, y seront jugées conformément aux dites lois et coutu­
mes du Canada, jusqu’à ce que celles-ci soient changées ou modi­
fiées par quelques ordonnances qui seront rendues de temps à au­
tre dans la dite province par le gouverneur, le lieutenant-gouver­
neur ou le commandant en chef en exercice, de l’avis et du consen­
tement du Conseil législatif qui y sera établi de la manière ci-après 
mentionnée par les présentes.”
U ignore aussi que, si le tenue "tangue'' n’est pas explicitement men­

tionné dans cette clause, c’est que, comme la langue est une des pro­
priété et un des biens les plus importants d’un peuple, elle entre néces­
sairement dans les “propriétés”, les “biens”, les "coutumes”, les “usages” 
dont l'Acte de Québec assure aux sujets canadiens de Sa Majesté, dans 
la Province de Québec d’alors, la possession et la jouissance "au même 
degré et de la meme manière” que si rien n’avait été changé dans l’ordre 
des choses, quand nul statut ne défendait l'usage et la coutume de parler 
le français dans toutes les limites de la province de Québec de ce temps.

Il ignore sans doute aussi que les mots ”propriétés” et "droits civils’ 
comprennent manifestement le droit de parler sa langue et partant, de 
l’apprendre, et, partant, de l’enseigner et de la faire enseigner aux en­
fants désireux de l’apprendre.

Il ignore au surplus, — n’étant au Canada que depuis peu d’années 
et n’ayant jamais eu le temps de s’instruire de l’histoire passée du 
Canad i, — que la province de Québec dont parlait alors Y Acte de Québec 
comprenait en ce temps-là tous les territoires n’appartenant pas aux 
Anglais et aux Espagnols avant le traité de Paris, dans l’Amérique du 
Nord, et que les territoires enlevés aux Français par le traité île Paris 
s’étendaient du golfe Saint-Laurent au golfe du Mexique, puis aux Mon­
tagnes Rocheuses et renfermaient presque tout le Canada actuel et une 
grande partie des Etats-Unis contemporains.

Il ne sait pas non plus que Y Acte de l'Amérique Britannique ,du 
Nord n’a rien changé, sur ce point, aux termes de Y Acte de Québec ; 
car l’usage du français, aboli au parlement canadien en 1840, y fut per­
mis de nouveau en 1848 et la clause 129 de l’Acte de l’Amérique Britan­
nique du Nord porte :

“All laws in force in Canada, Nova-Scotia, or New-Brunswick 
at the Union... shall continue in Ontario, Quebec, Nova-Scotia and 
New-Brunswick respectively”.
Il Ignore tout cela.
Il ignore davantage.
Ainsi, par exemple, il ignore qu’il existe une clause de Y Acte de l’A­

mérique Britannique du Nord rédigée comme suit, — nous la lui citons 
en anglais, nos lecteurs comprendront ;

LE “DACIA” N’EST
PAS ENCORE PARTI

Londres, 23. — Les officiers d’état-major russes s’attendent à un 
changement complet sur le théâtre oriental de la guerre. Ils rappor­
tent que les chefs militaires allemands et autrichiens ont abandonne 
leurs mouvements d’attaque contre Varsovie et concentrent des troupes 
en Hongrie pour repousser les envahisseurs russes en Bukovine, en Ga- 
licic, et dans le nord de la Hongrie. C’est dans cette section plutôt 
que sur le front de Varsovie que ies principaux efforts des semaines 
prochainrs seront dirigés, si l’on en croit Peirograd.

Des pécheurs arrivés aujourd’hui dans un port hollandais affir­
ment qu’ils ont vu dans la mer du Nord un dirigeable naufragé dont la 
description correspondrait à celle d’un Zeppelin.

En France et en Belgique l’activité militaire a diminué, excepté à 
la partie est du front. En Alsace et dans l’Argonne de violents com­
bats ont lieu sans aucun résultat important.

LE BULLETIN FRANÇAIS

Galvestone, Texas, 23 — Le stea­
mer américain ,*H)acia”f qui devait 
partir pour Rotterdam hier, avec 
une cargaison de 11,000 ballots de 
coton, pour ré-expédition à Brème, 
était encore à son quai de bonne 
heure, ce matin, et il ne démarrera 
pas encore aujourd’hui. Un fort 
vent qui a souffle toute la nuit a 
rendu difficile la sortie du golfe 
et le “Dacia” ne pourra pas partir 
avant que ce vent ne soit tombé.

m t *

* * *
prit si large l Pierre LABROSSE REVUE DES OPERATIONS 

EN AFRIQUE DU SUD
Paris, 23. — Le ministère de la guerre publie, cet après-midi, le 

communiqué suivant :
“Sur la plus grande partie du front, notre artiller c s'est occupée 

hier à réparer les dommages causés à nos tranchées par le très mauvais 
temps qu’il a fait depuis quelques jours.

“Dans la région de Lombartziyde, nous avons avancé d’une cen­
taine de verges.

“Dans les secteurs d’Ypres, d’Arras, Albert, Roye et Soissons, il y 
a eu, hier, des duels d’artillerie au cours desquels nous avons eu, à plu­
sieurs endroits, le dessus. Berry-au-Rac a été violemment bombardé 
par les Allemands.

“Au nord-ouest de Bea usé jour, une attaque de l'ennemi a été re-

UHERITAGE
DU PRODIGUE

Londres. 23 — Un communiqué 
du gouverneur général de l’Union 
de l’Afrique du Sud a été publié 
hier. Il y est fait une revue des opé­
rations qui ont servi à repousser 
la tentative d’invasion des Alle­
mands. v

“En résumé, dit le communiqué, 
la ligne de la rivière Orange est 
entièrement en notre pouvoir et J’a­
vance de l’ennemi dans notre terri­
toire, près de la frontière orientale, 
de l’Afrique sud est allemande, a 
été arrêtée.”

Depuis quelque temps, les dépè-i Le Canada avait pourtant assez 
ches d’Ottawa mentionnent les al- d’embarras à l’heuçc présente, — 
lées et venues des directeurs du ►crise tinacière, participation à la 
Grand-Tronc-Paciflque dans la ca­
pitale, où ils interviewent les mi­
nistres à tour de rôle, afin d’obtenir 
des modifications au contrat d’après 
lequel, en 1903, les administrateurs 
libéraux de l’époque et les direc­
teurs de cette compagnie s’enten­
daient pour la construction et l’ex­
ploitation de ce chemin de fer.

Il était alors convenu, entre au­
tres choses, que la compagnie du 
Grand-Tronc-Pacifique construirait 
à ses frais la zone Winnipcg-Princc 
Rupert de ce chemin de fer, tandis 
que l’Etat construirait la zone Wm- 
nipcg-Moncton et l'affermerait au 
Grand-Tronc-Pacifique 
terme de plusieurs années, moyen­
nant paiement des intérêts sur le ca­
pital engagé dans la construction de 
cette partie du réseau.

Le réseau Winnipcg-Moncto.i a 
coûté extraordinairement cher, de
sorte que les intérêts sur le coût de celles à la colonisation, de Cochrane 
construction sont plus élevés que les jusqu’à la Tuque, si le Transconti- 
calculs de 1903 ne \c laissaient pré- nental National y est exploité, 
voir. R y a eu du coulage, du gaspil­
lage, des pots-de-vin, des entrepre­
neurs ont fait des fortunes à reven­
dre leurs entreprises sans toucher crviT CCUCDC ?
à un pouce des travaux que î Liât H U U II uUl 1 üL ? Lut ! 
leur avait adjugés, bref, on a dépen­
sé de cinq à six fois plus que te fut j jjn lecteur nous écrit : 
d abord prevu. . “La police arrêtait dernièrement

Aujourd hui, profitant d • la ense ^rojs teunes gens, cambrioleurs de 
financière et du mar'ais état des m£tier, (jUj avaient défoncé plu- 
a(foires, se servant de ces deux sjeurs maisons, dans le nord de la 
prétextes comme de valables rni- viljCf volé pour $4.000 ou $5,000 
sons, la compagnie du Grand-! ronc- ^’effets mobiliers dans différentes 
Pacifique tente de se faire faire «les résidences et amassé un butin eon- 
concessions pnr le ministère R or- s;<i£rablc au cours de leurs dépré- 
den et voudrait l’amener a une mo- dations multiples, 
diiication du contrat originaire, cl a- “Brown, Garner et Ross, — tels 
près laquelle cette compagnie ne se SOnt les noms (juc les trois jeunes 
servirait du Grand-1 ronc-l aciiMuc gens donnèrent à la police, — pa- 
que de Prince-Rupert, sur le Va ci paissent être des êtres dangereux, 
fique, jusqu’à Cochrane, tête de ser- L’un d’eux, lors de leur arrestation, 
vice nord du Grand-Tronc, da.it «c tira du revolver sur un sergent de 
Nouvvl-Ontarlo. Le Grand-Tronc, de ville et peu ne s’en fallût (rue l'on 
là. voiturerait les convois du Grand- cùt là une répétition de l’affaire du 
Tronc-Pacifique, jusqu’à Toronto, policier Bourdon. Deux d’entre eux 
d’ou il distribuerait les chargements, sont des récidivistes, d’anciens 
soit vers Montréal, soit vers Halifax, pensionnaires de la maison de dé- 
soit vers Portland. Et le réseau du tention de Shawbridgc. Au dire de 
Grand-Tronc-Paciflque, de Cochin- la police, ils sont responsables de 
ne à Moncton, resterait à In charge plusieurs cambriolages. Et les ef- 
de l’Etat, qui en aurait payé tout le fois trouvés chez eux semblent con- 

construction et devrait firmer cette théorie, 
l’exploiter, peut-être à perte, vu la “Il serait prématuré de deman- 
diversion de trafic opérée par le der à la justice (le sévir contre eux,

Gentlemen, « — , .... Grand-Tronc à North-Bay, ou oui d’autant qu’ils ont inscrit des plai-
1 have the honor to state, in reply to your letter of the lfitn . cas nc recevrait pas un sou (loyers de non-culpabilité et que les ...

instant that, as the French is the recognized language of the Country . »e najement des intérêts sur tribunaux n’ont pas encore instruit Paris dit ce qui suit:
' as well as the English, it is quite proper and lawful for the Trustee* \ “V. tje cunsiruciion. leur affaire. laines tranchées dans la vallée de l’Aisne, de même que la colline No

to allow both languages to be tally hi n. //irfr schools to children ^ Cette entente serait des plus a' an- “Mais l’occasion est excellente de jÿg près de Bcrry-au-Bac. Il faut remarquer que ce n’ont pas été là
parents m..|j cÆtkm.n, ESf”.. iïîS” .ï l53o2” d» év.cu-io-. sponl.niM, m.Li que c’e.l per des co-Iee..U«,ue, que

voue r&nsox. ti T45
millions pour donner un nouveau ^ lcui donnaient des sen.cn-

ÆÆSïffiî" ïïîïîA prendre 5S5WSST.

construire le plus dispendieux.

guerre,. accroissement 
énormes budgets militaires, 
breux sans-travail qui demandant 
du pain, présence chez lui de mil­
liers d’immigrants qu’il doit inter­
ner ou surveiller, —. >ans avoir à 
tenter de régler des difficultés ré­
sultant de l’imprévoyance du régime 
Laurier. Mais, cet héritage, il l’a et 
il doit faire face aux charges qu’il 
lui apporte. Il faut donc espever 
que notre parlement sera ferme c- 
n’obéira pas aux inspirations des 
cou lissiers qui veulent la modifica­
tion des conditions auxquelles le 
Grand-Tronc-Paciflque consentit en 
1903.

Autrement, le Québec, qui a déjà 
payé et paiera une part considéra­
ble du Grand-Tronc-Paciflque, avec 
les Provinces Maritimes, se trouvera 
privé des bénéfices qu’il pourrait re­
tirer de l’ouverture de régions nou-

d’impôts, 
nom- poussée.

“Dans VArgonne, nous avons fait subir un échec complet aux Al­
lemands, à Fontaine-Madame, tel que mentionné dans notre communi­
qué d’hier soir. Une attaque de l’ennemi, non loin de Saint-Hubert, a 
occasionné un engagement d’infanterie qui n’est pes encore terminé. 
Aux dernières nouvelles, nous avions conservé toutes nos positions.

“Sur la Meuse, le feu de notre artillerie a obligé l’ennemi à évacuer 
un dépôt de munitions, et a infligé des dommages sérieux aux ponts 
pour piétons en avant de Saint-Miliiel.

“En Alsace, les combats d’infanterie dans la région de Hartmann- 
Weilioorkopen continuent. Nous sommes en contact étroit avec l’en­
nemi et il n’y a pas eu d’interruption de combat. Près de Ccrnay, la 
colline No 425 a cté attaquée par l’ennemi, mais sans succès. Plus au 
sud, nous avons progressé dans la direction de Petit Kahlberg, au nord 
et près du pont d’Aspach.”

* *

LE PROPHETE
SAM HUGHES

w Vancouver, 23. — Parlant A un 
auditoire considérable, 
temple du travail, le major générai 
Sam Hughes a prédit que la guerre 
ne serait pas terminée tant que la 
paix n'aura pas été signée a Ber­
lin. Le ministre est parti A minuit 
pour Victoria.

réuni au

pour un

* * *
LE BULLETIN ALLEMAND

LA CRAINTE DESBerlin, 23. — Le quartier général allemand a publié aujourd’hui le
ZEPPELINSrapport suivant:

“Des aviateurs ennemis ont jeté des bombes hier sur Gand et Zcc- 
bruge (en Belgique) mais sans succès.

“L’ennemi nous a attaqués hier, entre Sou ai n et Perthes, ou nord 
de Eludons, mais cette attaque a été repoussée par notre feu d'infante- 

L’ennemi a cherché refuge dans ses tranchées.
“Dans la forêt de l’Argon ne, h l’ouest de Font ain e-1 a-Mitte, nos 

troupes ont enlevé une position de l’ennemi et fait prisonniers 3 offi­
ciers et 245 hommes, prenant aussi quatre canons.

“Près de Wcisenbnch, nous avons repoussé les chasseurs alpins. 
L’ennemi a fait plusieurs attaques violentes sur Hartmann-Wcillerko- 
pen, mais cette tentative n’a remporté aucun succès.

“Il n’y a rien de nouveau dans l’est de la Prusse.
“Dans le nord de la Pologne, près de Przesnysz, nous avons repous­

sé une légère attaque des Russes. Ceux-ci ont été chassés de Blinno et 
Vojak et les divisions d’avant-garde russes ont dû retraiter de Corny.

“Nos attaques sur le secteur de la Sancha ont progressé. Dans la 
région de la rivière Rawka, à l’ouest de Szcncihy, on se livre a une vive 
canonnade.

Londres, 23 — Les mouvements 
mystérieux des vaisseaux aériens al­
lemands continuent de retenir l’at­
tention publique en Angleterre, où 
l’on vit dans la crainte constante 
d’une attaque concertée du haut des 
airs. Hier soir, il était rumeur quo 
la côte orientale de l’Angleterre était 
de nouveau menacée par les Zep­
pelins qu’on avait vas passer au- 
dessus de Norfolk, se dirigeant vers 
le sud. Ces bruits cependant n’ont 
pas été confirmés et il semble, ce 
matin, qu’ils étaient sans fonde­
ment

Mais, hier, un raid aérien a été 
dirigé par les Allemands sur Dun­
kerque. Un groupe d’aviateurs a 
jeté 89 bombes sur ce port de mer 
français. On rapporte avoir vu un 
Zeppelin au-dessus de la Manche et 
un autre a été signalé ce matin au- 
dessus d’Ostende. Ces nouvelles ont 
causé une vive anxiété en Angleter-

André VERBOIS.
rie.93—In and for each Province the Legislature may exclusively 

make laws in relation to education, subject and according to the 
following provisions: . ,

lo—Nothing in any such law shall affect any Right or Privi­
lege with respect to Denominational Schools which any class of 
persons have by law in the Province at the Union...L “mk 11 ignore encore que, nu temps où la confédération se fit, il y avait, 

dans l’Ontario, pour ne citer que cette province, des écoles françaises, 
remontant à plusieurs années d’existence, où l’on enseignait le français, 

des livres français, à la connaissance et avec l’approbation du ini­
dc l’Instruction de l’Ontario, qui leur versait même des alloca­

te

avec 
nii^ere
lions A même les fonds de l’Etat.

Il n’a certes pas lu non plus le plaidoyer de M. Bclcourt quant à 
l’illégalité du règlement 17 A l’endroit du français dans les classes on­
tariennes ; car il y aurait alors rencontré cette lettre si explicite et si 
probante du docteur Egerton Ryerson, ancien directeur du ministère de 
l’Instruction de l’Ontario, le père de Renseignement dans cette province, 
comme le reconnaissent tous les auteurs et qui, le 24 avril 1857, à peine 
dix ans avant la confédération, écrivait la lettre suivante, aujourd’hui 

archives du ministère de l’Instruction à Toronto :

IV ■

%

■(
bataille continue à Croix-dc-Cormcs près de Pont >à-Mousson. 

Au nord de Cernny, en Alsace, les Français ont été repoussés d'une col­
line et nous avons fait 130 prisonniers.”

La
*.

4 re.
JOFFRE EST DECORE

Paris, 23. — Le général Joffre, généralissime des années françaises, 
a été décoré aujourd'hui de la croix de Saint-Georges. Le major-géné­
ral prince Félix Voussoupofî, (le la maison militaire du tsar, est venu 
en France spécialement pour conférer cette décoration au généralissi­
me, de la part de l'empereur.

Un rapport de Constantinople est 
arrivé par voie d’Amsterdam. Il évi­
te toute allusion aux victoires déci­
sives réclamées par les Russos à Ka­
ra urgan et Sari-KumySh, mais rap­
porte -plutôt une défaite des Rus­
ses dans le Caucase, et prétend 
qu'en Arabie les Turcs ont défait 
certains conti” pjrts britanniques.

aux
24th April 1857.

Messrs Donald McLean,
John Cuttenacb.
Angus McDonell,

Trustees No. 3, Charlottcnburg, coût do
UN AVEU DES ALLEMANDSSummerstown.

paris, 23. — Un communiqué semi-officiel publié cet après-midi à
Allemands annoncent qu’ils ont évacué ccr-

* * *

LES COURRIERS DE
SALISBURY-PLAINS

Ottawa, 23. — Le ministère des 
postes vient de publier un memo­
randum ou sujet du retard apporté 
dans la livraison des lettres aux 
soldats canadiens, ou camp 
lisbury. On explique ciu’il 
licite de trouver un soldat sur un 
territoire de quarante milles, quand M 
on ne donne pas le nom de sa divi- a 
s.ion, celui de son bataillon et de 
son régiment. On recommande au ■ 
public de prendre plus de soin dans 
la transcription des adresses qui 
leurs sont fournies par les soldats. Æ

sommes rendus maîtres de ces positions ennemies. Nous ynous nous 
avons fait 50 prisonniers.”

M. Beck, parierons-no us, ne s’est jamais douté de l’existence de tous 
ces textes.

Il semble meme ne jamais s’être douté que le droit de conquête, si 
conquête il y a, ne donne pas au nouveau souverain non plus qu’à ses 
représentants le droit d’enlever leur langue aux conquis, de les con­
traindre à la perare pour en parler une autre, et de leur défendre de 
l’apprendre dans des écoles soutenues avec leurs deniers. Le droit na­
turel le dit, et si notre contradicteur refuse de le reconnaître, le droit 
international aussi.

LA ROUMANIE ACHETE DU MATERIEL DE GUERRE
Londres, 23.— Un prêt en faveur du.gouvernement de la Roumanie 

est en cours de négociation, soit à Londres eu à New-York. Les ban­
quiers anglais sont obligés au silence, quant aux détails, mais la visite 
récente des banquiers roumains ù Londres et leur départ pour l’Amé­
rique en vue d’acheter du matériel de guerre ne sont plus un secret. On 
dit mie ce prêt sera de 25,000,000 de dollars et qu’il sera émis à 05 por­
tant intérêt à 5%. • \ M
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ENFIN LE CANADIEN A PU
REMPORTER UNE VICTOIRE

LE SHAMROCK 
VIENT PRES 
D'ETRE BLANCHI

K

i
y.E BLEU-BLANC-ROUGE A TRIOMPHE 1>ES WANDERERS HIER 

SOIR PAR UN SCORE DE 7 A 2—LA JOUTE RAPIDE DU COM­
MENCEMENT A LA FIN FUT DES PLUS INTERESSANTES. — 
DONNEZ-NOUS DES ARBITRES CANADIENS-FRANÇAIS.

LE CLUB QUEBEC TRIOMPHE 1)E 
L’EQUIPE TORONTONIENNE 
PAR I A 1 HIER SOIR. — L’UNI­
QUE POINT DU SHAMROCK 
EST COMPTE DANS LES DER­
NIERES MINUTES DU JEU.

. ..510022
RECOMPENSE

VOUS avez encore la chance de gagner les $100 en or ou 
une des 500 caissettes de bière que nous offrons pour le

meilleur nom à donner à noire Frontenac BOCK DE NOEL. Des milliers de 
noms nous ont etc envoyés,nous désirons ea recevoir un plus grand nombre 

Le meilleur moyen de choisir un nom, c’est de goûter à la BIERE. Vous 
vous rendrez compte par vous-même combien elle est délicieuse—ensuite, envoyez-nous
le nom de votre choix sur une carte-postale, AUJOURD'HUI.

J(Do notre correspond a at)
.Arena, Montréal. 24. — Le Cana | laisse pas effrayer. II bloque avec 

«ien a remporté hier soir ù 1*Arena succès vingt coups des plus daigr- 
de West mount su première victoire roux.
<ie la saison en battant le Wanderer Enfin Pitre oblige les Westmoun- 
, . . . . , t I n partie tais n se replier un peu sur la dé­
lut très rapide et très intéressante fonsivc en opérant en compagnie 
de la première à la dernière mi- de Laviolettc des courses supvvbus. 
"utç. La période prend fin sans que

L assistance a cette joute était d'autres points viennent à être 
tout à fait ordinaire, 3,500 person- comptés, 
nés vnx Iron.

Dans la première période le jeu 
/ut rapide et suscita beaucoup d in­
térêt. Des remaniements oiit été 
faits sur l'alignement du Canadien.
La violet te est 
d’attaque et
compagnie de Lnlcnde et de Pitre.
Corbeau et Dubeau formaient lu li­
gne de défense. L'équipe ainsi ré­
formée 
changée.

Dans la première période de la 
joute les deux équipes se montrè­
rent de force à peu près égale.
Après 11 minutes. Wanderer comp­
ta un premier point. Ulrich a fait 
entrer le caoutchouc chez Vézina, 
mais la plus grande part de mérite 
revint de droit à Sprague Cleghorn 
qui avait onéré la descente. Trente 
secondes plus tard. Vitre égalait les 
chances en déjouant fort habile­
ment McCarthy. Le gardien des 
buts du Wanderer semble s'étre 
amélioré quelque peu depuis le 
commencement de la saison.

Ce qu'il y a eu de plus remar­
quable au cours des vingt premieres 
minutes, ce fut le travail merveil­
leux de Vézina. Le gars de Chicou­
timi bloqua avec une adresse -con­
sommée des douzaines de lancers 
dangereux.

L’offet du remaniement chez le 
Canadien sc fit sentir surtout dans 
la deuxième période. Lsviolette, Pi­
tre et Lalondc forment la ligne d’at­
taque la plus rapide peut-vtre que 
nous ayioné encore vue. Et comme 
lanceurs, la réputation de ces équi­
piers n'est plus à faire. Aussi quel­
le déconfiture pour Wanderer que 
cette seconde période.

Roberts commenta bien par don­
ner l'avantage a son équipe en 
comptant un point, mais le Cana­
dien se reprit sans guère tarder. Pi­
tre d’abord rendit les chances éga­
les zn une minute.

Puis Lalondc continua à enregis­
trer et les “Habitants" reprirent l'a­
vantage. Laviolettc descendit à fond 
de train, et. par deux fois Pitre 
compta encore. La période se ter­
mina alors que le résultat était de 
5 à 2 pour le* nôtres. Wanderer a 
fait quelques -attaques mais sans ob­
tenir le moindre résultat. Le travail 
dr Vézina fut encore à souligner 
dans cette période.

Dans la dernière période le Ca­
nadien s’est montré de beaucoup le 
supérieur du Wanderer. Pas une 
seule fois ce dernier n'a pu comp­
ter, tandis que nos joueurs ont en­
registré deux points. Dans les der­
nières minutes, voyant toutes leurs 
chances perdues, les Wesfcmounhns 
sc sont montres brutaux et il nous 
semble que les arbitres auraient pu 
montrer un peu plus de sévérité. A 
propos MM. de la ligue, quand donc 
aurons-nous des arbitres canadiens- 
françals dans la N. H. A. ? Vous 
faudrait-il des noms de gens abso­
lument compétents ? Si c'est cela 
qu’il vous faut nous vous en procu­
rerons.

Québec, 23. — Le Québec a rem­
porté, ce soir, sa cinquième victoi­
re de la saison en triomphant du 
Shamrock par un résultat de 4 à 1. 
Les visiteurs se sont sauvés d'un 
blanchissage en enregistrant leur 
unique point à la dernière minute 
de la joute. Bien que privé encore 
des services de Malone, le Québec 
s’était sensiblement améliore à l'at­
taque. McDonald et Crawford se 
sont particulièrement 
Marks fut très utile à son c 
surveillant Smith de si près qu'il 
l'empêcha de faire un travail effec­
tif. La défense québécoise a 
une grande partie. Sur l'équipe du 
Shamrock, Smith et la défense on; 
etc les plus en évidence. Sans être 
très brillante, la ioute fut intéres­
sante et rapide. Ritchie, blessé à 
loronto, était à la disposition du 
club niais celui-ci ne l'utilisa pas, 
n’en ayant pas besoin. Malone 
pourra reprendre sa position same­
di prochain, soit pour le commen­
cement de la seconde série.

Les équipes s’alignèrent 
suit :

DE
•- H

R

avec un résultat de 7 à •> pour
un

nom

**•
encore.

ÆfjSZEr LA BIERE FRONTENAC BOCK DE NOEL est
en vente depuis Noel et sa popularité a été telle ])rime rici10 

que nous avons décidé d’en vendre en tout temps.
C'est pourquoi nous vous demandons lin nouveau nom 

pour cette fameuse tiièrz — un nom qui conviendrait l’organisme, 
toute l’année.

DEUXIEME PERIODE LA BIERE FRONTENAC BOCK est une bière
mousseuse, nutritive. Elle est con­

ditionnée spécialement pour soutenir et remonter
Agréablement stimulante, elle pos­

sède une grande valeur reconstituante.

signalés, 
lut) enCanadien enlève d'abord. Lalon- 

dc et Pitre opèrent ensemble des 
courses vertigineuses car à plusieurs 
reprises ils manquent leurs combi­
naisons.

Wanderer attaque ensuite. Hy­
land et Roberts lancent à plusieurs 
reprises et enfin Roberts fait en­
trer le caoutchouc dans !e filet de 
Vézina.

Wanderer 2, Canadien 1. Temps:
•1 minutes.

Moins d'une minute plus tard. Je 
Canadien se reprend. Pitre comp­
te alors qu'il se trouve en face des 
buts de McCarthy, 
a été donnée par Lalinde qui se 
trouvait en arrière des buts.

Wanderer 2, Canadien 2. Temps:
1 minute.

Roberts, Duheau et Corbeau sont 
expulsés. Ulrich, Hunt et Berlin- 
guet te les remplacent.

Laviolettc et Pitre font merveille, 
leur jeu est rapide et sûr. Cepen­
dant ils ne parviennent pas à enre­
gistrer tant est forte • a défense de 
Prodgers et de Sprngie Cleghorn.
Pitre est expulsé pour avoir fait 
tomber Prodgers en le poussant 
avec son biUon. Berlinguette le 
remplace.

L’arbitre remet la rondelle au

*111
G""*'"' * :

SPisBiiSSs
Wanderer 2 ; Canadien, 6 ; *!1,î '* V. cV* t, a

temps, 3 minutes. • Quebec, 1; Shamrock, 0.
Wanderer fait quelques efforts Smith, étroitement surveillé par 

qui n'aboutissent pes et le timbre Marks, est réduit à i'impuissance, 
résonne. Le Shamrock attaque fermement

mais ne parvient pas A compter 
avant la fin de lu première manche.

passé sur la ligne 
travailla ferme en fait

ENVOYEZ VOTRE NOM pour cette nouvelle bière AUJOURD'HUI> ft**Umtl* 
t* M.» -««*semblait complètement Il n'y a pas de conditions. Buvez un verre ou deux de BIERE FRONTENAC BOCK DE NOEL—jugez de ses qualités exquises, 

stimulantes, réconfortantes, de la douce chaleur qu'elle répand par tout le corps—et envoyez le nom de votre choix à la

BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE MONTREAL
La rondelle lui1 comme

QUEBEC.
Moran
Mummery
Hall
McDonald
Marks

SHAMROCK.
Lcsueur 

Points H, McNamara 
Couverts G. McNamara

Smith
_ Skinner
Crawford Ailes gauches Denneny 

Arbitre : J. Brennan.
Assistant : I). Power.
Juges des points : I). Griffin et 

Chas. McNamara.
Chronométreurs : Jos. Bussièrcs, 

Nap. Belleau et Sam Murphy.

SALON DE L’AUTOButs

L’Exposition annuelle
D’AUTOMOBILES

de la

MONTREAL AUTOMOBILE TRADE ASSOCIATION

Centres 
Ailes droites M. LOUIS CODERRE, SECRETAI R E D’ETAT, INAUGURE HIER SOIR 

L’OUVERTURE DE L’EXPOSITION D’AUTOMOBILES DE 1915.— 
UNE FOULE NOMBREUSE ET DISTINGUEE.

M. Coderre et souhaita la bienvenue 
aux nombreux visiteurs.

M. U.-H. Dandurand, le premier 
homme ii posséder une automobile: 
à Montréal* fut aussi invité a dire I 
quelques paroles et s'exécuta 
bonne grace.

L'orchestre
Guards fit les frais de la musique, I 

Des automobiles de toutes mar-j 
de toutes dimensions et de

Hier soir, à l'édifice Ford, avenue 
Laurier Est. s'ouvrait le salon d'au­
tomobiles .dis lUlôt sous les auspi­
ces de la Sîofrtrcal Automobile Tra 
de Assoc in lion.

Une foule distinguée se pressait 
à la soirée d'ouverture.

L'honorable, Louis Coderre, Seeré> 
taire d’Ktat,*;a fait le discours d’i- 
nauguration.’Il jkirle en français 
d’abord et en anglais ensuite, fai­
sant l'historique, du progrès dû h 
l’entrée tin scène dans le domaine 
du transport dé èi: inode économi­
que de transport*qu'd>t l’aqtomohile.

M. Coderre attribut à l'automobile 
le mérite du mouvement pour les 
bonnes routes et il énumère tous les 
bienfaits apportés aux agriculteurs, 
aux marchands, aux manufacturiers 
et au public en général par l'auto­
mobile.

En l’absence de M. Geo. J. Shep­
pard, président de la Montreal Au­
tomobile Trade Association, M. W. 
Jennings, vice-président, présenta

AURA LIEU A L’EDIFICE D'EXPOSITION
129 Avenue Usurier, entre Saint - Denis et Saint - Laurent.

Du 23 au 30 Janvier

PREMIERE PERIODE

de ;

Grenadiersdes

Concerts d’orchestre après-midi et soirs
nues.
tous prix, ainsi que des accessoires 
les plus variés étaient exposés sur 
les trois étages du vaste edifice. A 
l’entrée, tous les regards s’arrê­
taient sur une automobile et un aé­
roplane blindés.

Un grand nombre de dames re­
haussaient l’éclat (le cette soirée 
d’ouverture.

ADMISSION 50c. ENFANTS 25c

LE GENERAL 1915C'était hier, le soir des citoyens; 
demain ce sera celui des militaires; 
mardi, de la société; mercredi, des 
Cantons de l'Est; jeudi, de Quuoec; 
vendredi, de la vallée de l’Ottawa, 
et samedi, le soir de fermeture.

On dit que l’empereur Alexandre, 
tsar de toutes les Russics, compta 
avec raison, pour repousser la 
Grande Armée, en 1812, sur le cmi-* 
cours du froid et de la neige;* ou 
pour autrement dire, sur le "général 
Février". On sait si les événements 
lui donnèrent raison ; mal habitués 
aux rigueurs de l'hiver russe, lès 
Français succombèrent par milliers 
aux atteintes du froid, et le général 
Février fut vainqueur.

N’y a-t-il pas une certaine analo­
gie entré la snmpagne de Russie et 
la guerre actuelle ? Et ne peut-on 
raisonnablement supposer que les 
Alliés comptent pour une bonne 
part, pour vaincre la lourde force 
allemande, sur l’aide précieuse que 
ieur donnera, non pas le froid peut- 
être, ruais le temps ? Lr général 
J offre ne fait-il pas tout en son pou­
voir puni* enrôler sous ses drapeaux 
l’auxiliaire puissant qu’on pourrait 
appeler le général 1915? Au surplus, 
le taciturne généralissime l'a laissé 
entendre déjà, si l'on en croit tes 
dépêches ; il n'aurait pas caché, en 
etlet, qu’il s’emploie à " émietter " 
l'ennemi ; or, cette expression même 
n'implique-t-elle pas l'idée d'un tra­
vail lent et de longue haleine ? P us 
on y songe, en diet, et plus on ob­
serve le spectacle formidable qu'of­
frent en re moment les champs de 
bataille européens, et plus on éprou­
ve l’impression que du côté des Al­
liés, le mot d’ordre soit celui-ci ; 
* Temporiser ". Tandis que dans le 
camp opposé, on semble chercher 
surtout à frapper fort et vite, pour 
obtenir avec le moins de délai p*»s-

hon en continuant la lutte, 
n’avons pas fait l’effort 
nue nous poursuivons 
rante ans, pour nous 
rus apres une défaite,
1870, sans préparation, 
sans armements, nous avons prolon­
ge cinq mois une résistance déses­
pérée. Il faudrait 
chaque jour gagné 
nous ; c'est un avantage qu’il ne 
nuit pas perdre de vue. Qu’il suffise 
de rappeler le mot de Moltke : 14 Dès 
l’instant où l'agriculture allemnrde 
ne serait plus en mesure de nourrir 
farinée et le peuple indépendam­
ment de l’aide de l'étranger, nous 
aurions perdu chaque campagne 
avant qu'on ait tiré le premier coup 
de canon. "

U nous a semblé que cette citation 
était assez intéressante pour ne pas 
paraître trop longue à nos lecteur?. 
Ils y verront comme nous l'explica­
tion de la tactique évidente des re­
versai rcs actuels de l’Allemagne, qui 
est de gagner du temps Se raope- 
lant que, suivant l'évaluation d .m 
économiste, 44 l'Allemagne est à la 
merci de l'étranger pour la subsis­
tance des 2-5 de ses habitants ”, 
les Alliés n'essaient pas d'écraser 
violemment un ennemi Innombrable, 
mais ils sc contentent de le tenir en 
respect, non sans calculer que cha­
que journée gagnée est une tran­
chée enlevée à l’ennemi, dont la 
force énorme sc désagrège de plus 
en plus, à mesure que s'écoulent les 
jours, les semaines, les mois.

Cette considération

Nous 
militaire 

depuis qun- 
avouer valu­

ators qu’en 
sans cadres.

minute avant la fin, Smith déjouant ; se reprennent sur la fin de cette re- 
Moran. Temps, 1-1 minutes. prise.

Et la joute prend fin. Deuxième période.
SOMMAIRE Dans les deux premières minutes 

du jeu, la rondelle se promena d un 
bout a l'autre de ia glace mais 
après avoir traversé la defense en­
nemie Ross passa le caoutchouc à 
Shore en tare des buts et vu dei 
nier compta le premier point de lu 
soirée pour les Sénateurs en deux 
minutes.

Ottawa, 1; Toronto, 0.
Walker tente à la reprise du jeu 

de prendre Benedict en délaut mais 
ce dernier arrête le coup. Benedict 
sortit de ses buts pour arrêter uu 
lancer de Walker mais Euyston 
s’empare de la rondelle et après 
avoir contourné les buts tance avec 
succès mais le point n'est pus ac­
corde car l'arbitre avait sift le pour 
un hors jeu. McUiffen remplace 
Wilson quand celui-ci est expulsé 
pour avoir donné un cvuc-cn-jam- 
iies. Gcrrurd intercepte une passe 
et pionne la rondelle a broauüent 
qui enregistre le deuxième point en 
laveur uu club Ottawa en 8 nuini-

v Première période
1— Québec, McDonald. .

Deuxième période
2— Québec, CrnwfÔrd..................11*20

Troisième période
8—Québec, Marks........................... 1 35
4— Québec, Crawford.................... 4.05
5— Shamrock, Smith.................... 14.00

nous dire 
travaille

. . .17.35 que
pour

TROISIEME PERIODE
DEUXIEME PERIODE

Ronan remplace Dcnncny au 
centre de l'équipe des visiteurs, et 
Smith joue sur l’aile gauche. Qué­
bec envoie la même équipe au jeu.

Les visiteurs se lancent à l’atta­
que au début et mènent le bal pen­
dant les premières minutes. Moran 
sauve. Crawford et McDonald des­
cendent ensemble jusqu’à Lcsucur, 
mais manquent un beau point.

Peu apres les visiteurs manquent 
aussi une occasion unique.

Ces insuccès stimulent l’ardeur 
des deux clubs et le jeu devient plus 
rapide. Assauts sur assauts sont 
faits sans relâche vers les deux buts. 
L’attaque plus homogène des visi­
teurs vient plus Tirés de son but mais 
Moran sauve. Crawford intercepte 
une passe, fonce vers les buts de Le 

I sueur. Feignant de passer à McDo- 
i nald. il lance et compte le deuxième 
point du Québec. Temps. 11.26. 

Québec. 2 ; Shamrock. 0.
Ce succès enhardit les Québécois

Lorsque Canadien paraît, il reçoit 
une ovation.

Baker enlève mais tire mai, pour­
suivi qu’il est par Lalondc.

Dubeau lance mais le coup est in­
tercepté par Prodgers qui perd à 
Pitre. Celui-ci court et tire avec 
force. McCarthy est déjoué.

Wanderer 2, Canadien 6. Temps:
30 secondes.

Les Westmountais font l’impossi­
ble pour compter, mais le Canadien 
se tient sur ses gardes et rien ne 
passe. Les attaques du Wanderer 
sont faites avec beaucoup de vi­
gueur et d’ensemtkc, nais ce soir 
le Canadien semble invincible, tout 
comme au temps où il aspirait au 
championnat.

Lalondc se relire. Berlinguctte le 
remplace. Kendall ’•emplace Hy­
land chez Wanderer.

Pitre fait . plusieurs descentes.
Une fois il tire de très loin, à plus 
de cent pieds des buts de MeC 
thy. Le coup est bien dirigé, mais 
il ne porte pas. Laviolettc fait aus-

• zi.41 n ru des charges furieuses mais sans | qui prennent a ce moment un avan-
parvient pas a tirer. OJie Cleghorn obtenir de résultat désiré. Sprague twgo indiqué de coups qui ne penv- 
vient bien près de compter mats le c^ghorn et Hvland travaillent fer- ti ent pas Hall. McDonald et Craw- 
coup rate. Dufccau fait une autre mc Hyland surtout multiulie ses ford lancent à couds redoublés sans cou™ sans plus de succès lancers Maintes fois 'esbuts du réussir A faire profiter leur club par

Hyland aide des deux Cleghorn Canadien seraient en grand dan- une bonne marge de 1 avantage sen- 
opère une course vertigineuse. ^cr s| Vézina n’était là siblc qu’ils ont à l’offensive.
Après plusieurs combinaisons Hy- Le travail de Corbeau et de Du- La période prend fin sans autre 
land lance de côte, Vézina bloque beau est aussi très effectif. point,
habilement. Les charges furieuses du Wande-

Hyïand, Prodgers. Roberts et les ver, peu habitué à la défense, cette 
deux Cleghorn mettent très souvent taison-ci, sont complètement nnni- 
les buts du Canadien en danger, hilécs par leur jeu .nervcUîeux. 
mais Vézina fait preuve d une adres­
se consommée.

Odie Cleghorn est expulsé pour 
un manquement aux règb 
Ulrich entre sur la glace.

Le Canadien attaque à son tour et 
très vigoureusement. Laviolettc et 
Corbeau font ensemble une belle 
descente et viennent bien près de 
compter.

McCarthy écarte le danger. Plu­
sieurs fois les "Habitants* revien­
nent à la charge mais n’obtiennent 
pas de résultat.

Hvland revient tirer chez Vézina.
Celui-ci est en superbe condition.

Par un tour de force. Il empêche 
qu'un point soit compte sur ce lan­
cer d’Harry Hvland. ,

Wanderer n'abandonne pas son 
attaque. Sprague Cleghorn monte 
en compagnie d’Ulrich, celui-ci re­
çoit la rondelle en face des buts, il 
lire et compte.

Wanderer 1, Canadien 0. Temps:
11 minutes.

Le jeu reprend. Lalondc enlève, 
passe à Pitre qui court vers les 
Buts de McCarthy, tire et enregistre 
un point.

Wanderer 1. Canadien 1. Temps:
30 secondes- v , .

Wanderer revient aussitôt à la 
charge. I*es but# de Véz’mi sort 
bombardés. Wanderer Line: sans 
répit. Le gars de Chicoutimi ne sc

4%

TORONTO 4; s
Les ecruioes s’alignèrent comme 

suit :
WANDERER. OTTAWA LCANADIEN.
McCarthy
S. Cleghorn
ProdgcTJ
Baker
Hyland
Roberts

Buts 
Points 

Couverts 
Avants»
Avants 
Avants

Arbitres — Pulford et Percival.

Vézina
Dubeau

Corbeau
Lalondc

Laviolettc
Pitre

LES LEADERS DE LA N. IL A. 
SONT DEFAITS PAR LES CHAM­
PIONS PAR 4 A 2 HIER SOIR. 
L’EQUIPE DE LA VILLE REINE 
GAGNE DANS LA DERNIERE 
PERIODE. - ' ' . <v-
Toronto, 24 — Les champions de 

la N. H. A. ont triomphé des Séna­
teurs par 4 à 2, hier soir, en pré­
sence d'une assistance assez consi- 
lé raide. Les leaders de la ligue pro­
fessionnelle furent vaincus dans les 
dernières minutes du jeu, car à la 
fin de la deuxième période le score 
était de 2 à 1 en faveur du club de 
la Capitale fédérale, mais les To- 
rontoniens sc lancèrent résolument 
à l’attaque dans la dernière reprise 
et sortaient victorieux après avoir 
bien mérité les honneurs de la soi­
rée.

PREMIERE PERIODE tes.
Ottawa, 2; Toronto, 0.
Wizson et Broadbcnt en viennent 

aux coups et ce dernier est envoyé 
en pénitence,

La mise en échec est rude au 
cours de cette période et les joueurs 
qui tentent de pénétrer dans lu 
camp ennemi reçoivent une chaude 
reception. McGlwen se promène
quoique temps avec la rondelle et si b le un résultat avantageux et défi- 
tout a coup passe le caoutchouc à nitif.
Walker qui met un point au credit Mais quelle serait la raison d’être 
du Toronto en 5 minutes. de cet état de choses ? Pourquoi les

Ottawg, 2; Toronto, i. Français semblent-ils vouloir pro­
composition des équipes : McGiffen est expulse immédiate- longer la guerre, et pourquoi les

TORONTO. OTTAWA, ment après lu reprise du jeu et Allemands sc dépensent-ils en cf
Holmes Buts Benedict Shore vu aussi au repos et la pério- forts quasi frénétiques pour la ter
Carpenter. Points Merrill de se termine sans autre change- miner au plus tôt à leur avantage ?
Cameron Couverts Shore ment La réponse est simple autant qu’ir-

Bawlf parut sur l’aile droite des Foyston Centres Duford nresistible ; chaque jour de retard di­
Shamrock. Quebec débute à Vof- Wilson Avants Gcrrurd llUMMHME PERIODE mlnuc les réserves alimentaires de

Jusqu’à la dernière minute, les fensive et Lcsucur est vite mis à In Walker Avants Broadbcnt , T t ,arin, _. .limesnl . l’Allemagne, et les Alliés comptent.

SHSSteS! r A*i—î—W00d- SHitoÉS?! ! s

moins indulgents. La partie se ter- ncr et Baxvlf sur les visiteurs. H. vait que I.esueur à déjouer, mais le lion pour avoir rudoyé Darragh, #4 Et I écrivain français continue :
mine sans autre résultat. McNamara est expulsé et remplacé caoutchouc touche les Jambes de et Wilson le remplace. Wilson et Entre autres conclusions qui \c

nir <on troisième frère. Crawford Lcsucur et le coup est raté. Shore Torsion exécutent une belle combi- dégagent de cette étude, retenons 
SOMMAIRE reçoit le même châtiment, non ni descend le long de la bande mais naison et ce dernier envoie la ron- celle-ci : NOUS DEVONS PROLON-

substituts. chance de compter. Shore s empare Première période, porter de grandes victoires, si l’en-
Avec ces changements, les visi- de la ropdellç et va lancer contre pus point. ' nemi peut nous affamer

I/TS visiteurs font de grands cf- coup. , . . ... , , Tf.pnn,n
forts qui échouent dans la défense Le jeu dans cette période a été de ^^oronto 
québécoise Ees visiteurs comptent toute beauté et les honneurs ont été , v loronto... 
leur unique point de U joute, une également partagés ; les Sénateurs G—loronfn.. .Foyston.

Hyland enlève et manque un lan­
cer. Pitre s’empare du caoutchouc 
mais à peine a-t-il commencé sa 
course qu'il le perd à Hyland. Celui- 
ci vient lancer ; la rondelle est lan­
cée avec rapidité et précision, mais 
Vézina a vu le coup et il le pare. 
DuJbeau ooère une descente mais ne

ar-1

. . rassurante
jette un jour plus clair sur l’ensem­
ble des opérations de In 
guerre actuelle ; et l’étude 
cumcntéc à laquelle nous avons fait 
allusion, bien que parue déjà il y a 
près tic deux années, justifie singu­
lièrement l’opinion de ceux qui

grande
très do-

La
croient que sur chacune des fron­
tières allemandes un adversaire 
si patient que déterminé monte la 
garde et montre les dents — 
dant que le molosse hargneux qui 
faisait naguère trembler l’Europe 
use ses dents et scs forces en efforts 
aussi inutiles que frénétiques, 
pendant que chaque journée de 
tard emporte une partie de ses trop 
minces approvisionnements.

Le général 1915 est entré dans la 
lice. Soyons assurés qu'il lui revien- » 
dra une large part du trimphe final.

Robert VAL.

nus-TRQISÏEME PERIODE

pen-
y

es du jeu. ce-
>re

* *

ÏL Y A 40 ANS

ALLEMAGNE
1ère période.

î—Wanderer...Ulrich. . . • ti.ûu
2— Canadien---- Pitre...................0.30

2ème période.
3— Wanderer.. .Roberts . . . 4.00
4— Canadien-----Pitre. . . . 1.00
5— Canadien.. ..Lalondc . . . 4.00 
G—Canadien.,, rdrel .... 4.00 
7—Canadien Pitre.?. . . . 3.00

3èmc période.
8^—Canadien... .Pitre. .... 0.30 
9—Canadien Lwlonde . . .11.00

I. hnwreur régné et liismurek 
gouverne 1 Lutte ouverte entre l'E­
glise et l'Etat ; au bruit de ces dis­
putes et île ces conflits, les partt-s 
fraîchement unies de ce nouvel é<Ü-(
«ce se disjoignent les haines nais, 
sent, 1 esprit provincial se réveille, 
fies conspirations s'ourdissent, en 
attendant qu’une guerre, mettant 
tous ces antagonismes en jeu, fasse 
chèrement payer à l'Allemagne l'ah- 9 
dicution Welle a faite de ses volon- M 
tés entre les mains de ce rhanerlic. Æ 
botté et éperon né. ÆJ

..... n.

■î ? écrivent 
C'est s cette crainte 

qui les il suîrc sans doute quand ils 
cnefchûCt à propager l'idée cpie t>« 
prochaine guerre sera courte, et dé- 

| ridée par les premières batailles, — 
dont le succès sera pour eux, i^'s 

* 'aï 11 cn doutent pas Si leur espoir sc 
„ ' réalisait sur ce point, il ne tintt qu'à

. . o.ou nous de leur apporter une décep-

■i. . 2.00 
. . 3.00 

. . 3.00
Troisième période. 

.Walker. .
Wilson. . . 1.00

• •

■r. *<rf fi A-'tv'L . F
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SPOT BALL” CHARLEY
RENCONTRERA PAYETTE

«

t.

US MATCH DE POOL DE MARDI S 01H AU CLUB ATHLETIQUE CA­

NADIEN METTRA DEUX CHAMPIONS AUX PRISES. — LA PAR­

TIE SERA DE 150 POINTS, POOL A CONTINUER. — L’ADMIS­

SION SERA GRATUITE.

-I I

• - wV

Mi i
• * 4* I

Les supportcurs do Charley 
croient que le nègvc vu triompher 
d’Eugcne, mais cependant ils ad­
mettent que c'est une lourde tâche
que de vaincre Payette. Si ce der­
nier a dominé tout ce qui s'est pré­
senté contre lui. Spot Ball Charley 
•peut se vanter*de lui avoir fait su­
bir un échec à ors du tournoi de 
Van dernier, le nègre triomphant de 
Pavettc par deux points.

L’orgueil de Payette s'est toujours 
ressenti de cet accroc à sa répu­
tation et il a lui-mémc demande A 
M. Lamourcux de le faire rencon­
trer avec Charley afin de faire ou­
blier la chose à ses nombreux par­
tisans.

Deux plus grands rivaux seraient 
difficiles à trouver et le match de 
mardi soir sera certainement vu de 
tout ce que Montreal compte d’a­
mateurs du jeu de pool.

Comme à toutes les rencontres 
précédentes, l'admission sera gra­
tuite et des sièges seront réservés 
pour ceux qui voudront suivre je 
match sans se fatiguer.

Le match de mardi soir aux sal­
les du Club Athlétique Canadien 
sera le p«us intéressant encore vu 
depuis que M. Rod. Lamourcux a 
entrepris de promouvoir le jeu de 
pool, à Montréal, car les deux ad­
versaires sont des jpueurs de tout 
premier ordre, deux véritables 
champions. En effet, la réputation 
de Payette est si grande ci 
inutile d’énumérer toutes I 
toircs qu’il a remportées, mais il 
convient de dire que le champion 
du Canada est actuellement en ex­
cellente forme et confiant de tri­
ompher de 
mardi soir,
hommes se rencontreront dans un 
match de 150 points, pool à conti­
nuer.

“Spot Ball” Charley, quoi qu'en 
disent ses supportcurs, est fort in­
certain du résultat. L’adresse de 
Payette paraît lui donner la frous­
se, car cç n’est pas sans une cer­
taine appréhension que Von s'at­
taque à un rival devant lequel .'es 
meilleurs joueurs de pool du Cana­
da sc sont incliné/*.

r* •
A

•.

• i

u’il est 
es vic-

CJUT“Spot Ball” Charley, 
alors que ces deux

sm
L

c
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MLIGUE DES IMPRIMEURS 
Lundi

Star Rouge vs News.
Hera’d vs Foote.
Star Bleu vs Bentley.

LIGUE DES MANUFACTURIERS

Can. Rubber vs Dawson.
Na-Dru-Co vs Can. Asbestos. 
JohnstMan. vs Doniinon Glass.

LIGUE COMMERCIALE 
Vendredi

Mitchell Bleu vs Nor. El ce. Blanc. 
McArthur-Irwin vs Society Clothing. 
C. G. F. Extin. Co. vs Lamontagne. 
Nor. Elec. Marron vs Mitchell Gris. 
Simonds Saw vs Br and ra ni-H entier- 

son.
Mont. XV. and P. vs Robertson Co.

LIGUE DES ASSURANCES 
Vendredi

Caledonian vr* N. B. and M. 
Commercial Union vs Lon. Assur. 
Guard. North, vs Royal Exchange. 
Emp. Liability vs L. L. and G. 
Yorkshire vs Royal Queens.
Phoenix of H. vs Phoenix of L. 
London-La h. vs I. C. of N. A.

LIGUE CANADIENNE 
Mercredi

Champêtre vs Dominion.
Athlétique vs Impérial.
La Casquette vs Royal.
Hoehelaga vs Canadien.

LES COURSES 
EN RAQUETTES

I
7/• • % Vit/m // m

■ y

<éË i ZMDe tous les sports extérieurs, la 
j course en raquettes est probable­

ment le moins encouragé.
La course à pied, par contre, grâ­

ce à l’initiative prise par les Amé­
ricains et aux nombreux et valeu­
reux athlètes qu'ils ont formés, a 
connu des jours glorieux.

Depuis quo’ques années aussi, la 
course du Marathon a été le grand 
agent de publicité de la course à 
pied, car, toujours longuement an­
noncée, et réunissant les meilleurs 
coureurs du pays dans les princi­
pales villes des Etats-Unis et du Ca­
nada, cette épreuve faisait le sujet 
de nombreux commentaires, ce qui, 
sans enthousiasmer le public, atti­
rait au moins son attention.

De fait, on ne pouvait consevoir 
qu’un homme pût courir vingt-cinq 
milles et même quelque cent verges 
de plus en moins de 2 heures et de­
mie, et l’on était porté à comparer 
ces records avec ceux établis par de 
bons chevaux.

Les athlètes ont continué leur en­
traînement et ils méritent aujour­
d’hui les faveurs du public.

La course en raquettes ne pou­
vant être pratiquée naturellement 
que quand il y a de la neige a un 
nombre restreint d’adeptes compa­
rativement A la course à pied.

Il est encourageant de constater 
que le champion incontestable et 
invincible de ce sport est un Cana­
dien-français, Henri Hébert, qui dé­
tient les records mondiaux pour les 
distances de 1 mille, 1-2 mille et 1-4 
de mille.

Le record des trois milles — la 
plus longue distance 
championnats — a été égalée par 
Edouard Fabre, et ceux du 100 ver­
ges et 220 verges, ont été abaissés 
qar A. Marauda, le fameux athlète- 
policier de Maisonneuve.

Ces trois détenteurs de records 
rut porté ii l’honneur les couleurs 
de la grande association canadien- 

‘ ^ ncufrançaise. VA. A. d’A. Nationale, 
et ont fait rejaillir sur la race toute 
entière l’éclat de leurs prouesses.

Depuis quelques années, plusieurs 
clubs représentés p:%* un grand 
nombre de coureurs ont ajouté a 
leur programme la pratique de ce 
sport et aux courses organisées an­
nuellement par tous ces clubs ainsi 
qu’aux championnats qui ont lieu il 
l’occasion du carnaval des raquel- 
teurs, on peut voir, chaque année, 
surgir d’autres étoiles et assister à 
des tournois très intéressants.

Les clubs ayant pris l’initiative de 
former ces athlètes par un entraine­
ment raisonné et suivi, il reste au 
public d’encourager les débutants 
en assistant aux courses organisées 
par les différents clubs, en applau­
dissant à leurs succès et en appré­
ciant comme il convient les efforts 
faits par les clubs et les coureurs 
pour développer par la pratique de 
ce sport les qualités physiques qui 
caractérisent notre race.
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LIGUE DE QUILLES 
DE LA BANQUE 

^EPARGNE
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courue aux

Voici les résultats des parties 
jouées la semaine dernière dans les 
séries de la Ligue de la Banque 
d’Epargnc:

"3

• .. .
'

rt 2Sainte-Catherine % «m• v ;'Lacombe . . , 
Desrochers . . 
Nobcrl . . . 
Prévost. . . . 
Francocur . .

. . 98 93 99

. . 77 83 93
. . 87 86 140
. . 96 101 116
. . 94 90 107

K3 - *•V

n
* •% *

- aT

e»
Totaux 452 453 555 a

Bureau chef
Coutlcc . . . 
Lcdoux . .
Rhcaume . . 
Legault. . . 
Duprê . . .

■. . 84 65 83
. . 103 110 116
. . 85 83 74
. . 109 107 106
. . 127 103 103

. r-

wr- ' IronDuke”
Vdusse<xu turnraJ de l&

f\oHe &ise

¥m• 1

Totaux
Bureau chef gagne deux parties. 

Saint-Denis

508 468 482

Ostiguy. . . . 
Landreville . . 
Desrochers . . 
Savoie . . . . 
Lessard . . . .

. . 80 94 94

. . 94 92 98

. . 79 87 78

. . 92 101 104
. . 97 126 81 *

une superbe exhibition de boxe.
Il y aura toute une série de bon- 

joutes préliminaires. Pour une 
fois, la direction du club, écoutant 
les avis de nombre de ses membres, 
a composé un programme sur 
lequel ne figurent que des pu­
gilistes locaux. “Mieux vaut donner 
uu travail aux gens de Montréal en 
pareil temps 
argent à des 
ne valent pas les boxeurs que nous 
avons ici” nous disait le président 
du club. M. J.-B. Lamoukcux. Cer­
tes, chacun trouvera que c'cat bien 
parler.

Le programme de mardi promet i 
d’être des plus intéressants.

Totaux . ... 442 520 455 
Ontario LIGUE DE POOL 

AMATEUR DE 
MONTREAL

ressemblance comine il a fait pour La Liquc <le Quilles des Trois 
les autres équipiers du Canadien' Hommes existera ; c'est Jos. Nelson 
qui ont eu... l’honneur du b: ne qui le dit. et je suis de son avis, 
jusqu’ici. N’est-ce pas assez ?

* * *
L’ami Duquel de Québec est parti­

san du 192 (samedi dernier, à Qué­
bec, il u joué trois parties de 192). 
Si tu continues, mon vieux, je serai 
•blige de te faire fabriquer un au­

tre chapeau, quelque chose dans le 
genre de celui ri’Hdouard Paradis.

# * *

DANS LE 
MONDE DES

QUILLES

nésLanglois . . . . 
Charbonncnu. . . 
Fa fard . . . 
Marcotte . . 
Mount . . .

. 91 88 98

. Ill 116 106
. . 85 108 110
. .ill 121 11 1
. . 131 103 91

# # *
Serait-il vrai que M. Belcourt 

(Louis) de Québec a été impo.i en­
vers M. Picard, des Trois-Rivières, 
lors de la rencontre de la semaine 
dernière, entre les clubs Trols-lÛ- < 
vicies et Québec, de la Ligue Pro- 

I vincialc ? Je n'ose le croire car je 
suis sincèrement d'opinion qu’il n’y
a que des gens bien élevés chez les Samedi prochain le club de mon 
quilleurs de Québec comme ailleurs. ami I.amoureux recevra la visite du 
Si par malheur la chose était vraie, Lévis. Les Montréalais devront ga­
re qui serait très regrettable, car M. gner au moins deux strings s’ils dé­
Picard et mes am s des Trois-Riviè- si rent rester dans la 
rcs méritent certainement d’etre championnat.
respectés, je puis assurer aux Tri- L’équipe de I.amoureux sera pro­
flu v icns qu il n'en sera pas de même 1 hablcmcnt composée comme suit : 
à Montréal alors qu’ils viendront ' Edmond Pelletier, W Bryson, R. La- 
dans la métropole. La réception moureux, Johnny Pelletier (647) et 
qu'ils auront a Montréal leur fera R. Darling, 
oublier ce qui s’est passé % Qué­
bec.

A. R AGI COT.

Voici le classement des clubs de 
la Ligue de Pool Amateur de Mont­
real à date :

* Totaux . .
Ontario gagne trois parties.

. . 532 536 522 uue de donner notre 
etrangers qui parfoisLES PARTIES DE

LA SEMAINE
Mon ami Napoléon ne sera pas 

sur le banc lundi soir, mais cette 
place privilégiée sera occupée par 
un pauvre malheureux qui n'a pu 
faire son 500 la semaine dernière. 
Il parait que le banc est question *e- 
ra décoré pour la circonstance.

* * *
Le cas du Cercle Laviolette, des 

Trois-Rivières, concernant le tro­
phée McCallum, me para.? réglé. 
J'ai peut-être fatigué M. James Stra- 
chan avec mes questions, niais je 
suis content d’avoir su ce que je 
voulais connaître. M. Strachan pre­
tend que le Cercle Laviolette n'a 
pas joué pour le trophée parce qu’il 
aurait appris de M. Talbot que M. 
Monct désirait que le défi enregistre 
par son club fut retiré, et voila.

* * *
Des bavards prétendent qu Achil­

le Raymond ne jouera plus pour le 
Canadien, de la classe ' R ”, parce 
que son capitaine Paradis lui aurait 
fait partager les honneurs du banc 
la semaine dernière. Kh bien, ceux 
oui ont jasé ne connaissent pas 
Achille. Raymond est trop bon 
sportsman pour être opposé à la rè­
gle établie au commencement de la 
saison et pour laquelle il était en fa­
veur ; il jouera pour son club et 
de plus je suis presque certain qu’il 
va même faire une caricature à sa

P.G.B LA COURSE DU
CLUB HOLLY

17 4Laval . . . . 
Elcctra .. . 
Canadien .. 
Atlas, i .. 
Democratic 
Académie ..
L?* Casquette .. 
Idéal.. ..

5Montreal bowling associa­
tion

16
813* # • •# #

813* #* * • •

13course au 8Lundi — Classe "A”
p J National vs M A.A A.

I R.R.Y.M.C.A. vs Canadien. 
Strachan vs Caledonia.
Steele vs Belmore.

fl Mardi — Classe “B”
5 Division No 1

| Royal No 1 vs R.R.Y.M.C.A. Rouge. 
M.A.A.A. Stars vs Canadien. 
Windsor No i vs Caledonia.
Steele vs Payne.

ELLE A ETE GAGNEE HIER 
APRES-MIDI PAR CLOUETTE, 
DE i.A CASQUETTE, EN 19.35. 
MARTINEAU ET HEBERT, DU 
NATIONAL, SE SONT DISTIN­
GUES.

• • • • • •e #

14i» e* # • e

“ LE MONTAGNARD ”16o• e • s

16a• •» # • •

Dimanche, 24 — Dîner à Saint- 
Vincent de Raid, départ du tunnel du 
la rue Saint-Denis u 10 heures a.m., 
costume et raquettes, à l’hôtel Mau­
rice.

ARTHUR GIROUX 
CONTRE BINGHAM

# # *

Vn grand malheur est arrive lun­
di demie!. Un d< teurs de Pierre 

J’entends dire que la M. B. A. n'a BouVannv a joué 186. Si c'était un 
pas Vintentioi? de faire un tournoi autre que celui-là ic le nommerais, 
cette année. Pourquoi donc ? Il me mais je suis plus charitable que re­
semble cependant que c'est je seul la. Pourtant ça me tente beaucoup, 
moyen de rendre le jeu de qu lies \1* non. ie cache son nom. Je me 
popu aire. Vn concours dans le gon- permettrai cependant de dire que 
re de celui de l'an dernier obtien- (.amoureux n’a pas reçu cette se- 
drait pourtant un succès, car je suis : ma inc la note suivante : 
convaincu que les villes de Qutbec,
Trois-Rivières, Lévis, Ottawa et inê- 1 
me Toronto se feraient représenter 
par leurs meilleurs joueurs et cela 
serait une autre occasion pour les 
Montréalais de prouver qu'ils sont 
les meilleurs joueurs du Canada. Al­
lons. mess ours les directeurs de a 
M. B. A., mettez-vous à l'oeuvre pour : 
organiser votre tournoi annuel. I

* * #La course annuelle du club de 
raqueltcurs Hoîiy a été disputée 
hier après-midi. Le départ se fit 

club-house de la M.A.A.A., rue 
Peel, et les coureurs firent le tour 
de la montagne pour finir au lieu 
du départ.

Quatorze concurrents s’alignèrent 
nu signal du juge du depart, mais 
Fabre, quoique réinstalle, n’était 
pas au nombre des partants. Eu­
gène Cîouette, de La Casquette, ar­
riva premier, après avoir nnreouru 
la distance en 19.35. R. Martineau 
et K. Hébert, tous deux du National, 
sc classèrent deuxième et troisième.

Les vainqueurs des médailles du 
club Holly furent P. E. Baker et W. 
Hare.

Lundi, 25, et mardi, 26 — Nous 
courrons la guignolée dans la parois­
se Saint-Denis sur l’invitation de M. 
le curé et la Saint-Vincent de Paul. 
En co.vtuine à 7 heures 30, soubas­
sement de l'église Saint-Denis, ccin ; 
Laurier et des Carrières. Amusons- 
nous en faisant la charité.

Mercredi 27 — Sortie avec da-

Arthur Giroux aura une bonne 
occasion de s'affirmer mardi soir 
alors qu'il se rencontrera avec Har­
ry Bingham dans un conduit de 10 
assauts à la salle Prince-Arthur 
sous les auspices du Montreal 
Sporting Club, (je devrait être là 
un tiès non match. Bingham a rem­

onté des victoires décisives dans 
n plupart des combats auxquels il 

a pris part depuis un certain 
temps, mais il trouvera en Giroux 
un formidable adversaire, un hom­
me intrépide, possédant un terri 
blc coup de poing et i.nc rare endu- 

. Ce sera là à n’en pas douter

au
Division No 2

R.R.Y.M.C.A. Bleu vs Boval No 2. 
Stradhan vs Royal Family. 
Beaver vs Windsor No 2.

* Mercredi — Classe "C” 
Division No 1

AA
EXEMPLE

Er^evt Meunier 158 169 159— 486 
Moins de bruit et plus de besogne. 

“Be Wise”
Malgré que je n'aie pas nommé ce 

joueur, je puis vous assurer que je

O. KOURAN.

Kvindsor vs Caledonia No 7. 
Caledonia No 3 vs M.A.A.A. 
Beaver vs Caledonia No 4. 
f Division No 2
^Caledonia No 5 vs National, 
j&aledonia No 5 vs Steele. 
HLnadien vs Caledonia No 6.

tontagne — retour et 
•dation, 867 Saint-Denis.

mes r 
lundi v

Allons, les Montagnards, repre­
nons le temps perdu et profitons de 
1s température.

suis
rance

A"
«l >'

« -

_________
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CARTES PROFESSIONNELLESSUR LES
LA COMTESSE SARAH sentiers de

LA RUERRE

CHRONIQUE THEATRALE

Accompagnement MEDECINS ET DENTISTES

Dr Arthur Beauchamp- DE - Tel. Est 6754

GEORGES OHNET DocteurA, DESJARDINSTremble argenté, tilleul, bouleau 
La lune «’effeuille sur l’eau

• • •

CHIRURGIEN-DENTISTEAncien moniteur de l’Hôtel-Dieu de
Paris

Maladie des Yeux, des Oreilles, du 
Nez et de la Gorge

• • e

Un député de l'Ontario, le docteur 
Edwards, de Frontenac, un conserva­
teur, vient de partir en guerre con­
tre le ministre de la Justice, M. Do­
herty.

Il s'agit du pénitencier de King­
ston, que le docteur Edwards dans 
une lettre au “Da ly Standard”, de 
cette vide, affirme être administré 
d'une façon inhumaine, surtout en ce 
qui a trait aux forçats, qui y seraient 
traités comme des bêtes fauves.

Le docteur Edwards déclare qu’“u- 
ne longue série d'événements l'amène 
à la conclusion regrettable que le mi 
nistre de la Justice n’a jamais été 
bien vif à s'assurer des faits et à fai­
re les réformes que demande l’état de 
choses actuel.” Et il promet de sai­
sir les Communes de cette question, 
dès la prochaine session.

Le parlement tirera au net les ac­
cusations du docteur Edwards.

Pour le moment, signalons le fait 
que le docteur Edwards, député con­
servateur, est. avec le député de 
Burnham, de Peterborough, l’un des 
pires fanatiques qu’il y ait aux Com­
munes, un Orangistc à triple pelure 
d’absurdité. Le ministre de la Jus­
tice, par contre, conservateur lui aus­
si, est un Irlandais catholique, “Home- 
Ruler”, tandis que l’autre est Ulste­
rite aussi ardent qu'il est orangiste.

Le docteur Edwards, à maintes rc 
prises, surtout pendant le débat naval 
Laurier, a porté contre les Canadiens- 
français des accusations insensées de 
déloyalisme, les accusant de travail­
ler sourdement à l'indépendance et à 
l'établissement d'une république fran­
co-catholique sur les bords du Saint- 
Laurent. Il croit, avec le Frère Sel­
lar, que le clergé catholique romain 
veut tout conduire, au Canada, et que 
Rome conspire incessamment pour 
dominer partout, de Vancouver à Ha­
lifax. Lors de ses accusations con­
tre notre race, MM. Doherty, Devlin 
et plusieurs autres députés protestè­
rent contre ses paroles. Et, le même 
soir, on pouvait l’entendre, dans les 
couloirs, se vantant d'avoir mis les 
“Canayens” à leur place.

Sans vouloir dire du mal de lui, — 
et simplement à titre de constatation, 
—nous pouvons ajouter qu'il n’y a 
probablement pas, au pays, d'homme 
à l’esprit plus étroit, plus borné et 
plus éteignoir que le Frère Edwards 
si ce n’est ;e député Burnham, le mê­
me qui demandait la semaine derniè 
re, à un journal de Montréal, de quoi 
les Canad ens^français de l’Ontario 
pouvaient se plaindre. Encore, M. 
Burnham a parfois des trouvailles 
d’idées ou de mots qui sont l’indice 
d'un certain esprit, tandis que l’autre 
dit bêtement les folies qu’il pense.

C’est avec lui que M. Doherty ré­
glera ses comptes, à la prochaine ses­
sion. Il n'y a pas doute que les échan­
ges de réflexions aigres-douces que 
les deux députés on;, eus ensemble, 
depuis quelques années, y sont pour 
quelque chose dans la dénonciation à 
tout casser que le docteur Edwards 
fait de l'administration du pénitencier 
de K'ngston, qui relève de M. Doher­
ty, ministre de la Justice. Si M Do­
herty était un “Loyal Orangeman 
Brother”. M. Edwards lui ménagerait 
sans doute ses coups, -ais M. Doher­
ty n'est pas de cette couleur Jà.

Une fois de plus, un incident de 
cette nature démontre que les Oran- 
gistes, quand ils le peuvent, ne man­
quent pas de donner de bons coups de 
bottes aux Irlandais catholiques. Ça 
n’empêche pas la masse de ceux-ci 
dès qu’il s’agit de choisir entre Ica 
Canadiens-français et les Orangis-tes. 
de se ranger du côté des Jaunes contre 
nous, comme ils le font dans J’affaire 
dos Ecoles de l’Ontario, surtout à Ot­
tawa.

Ceci devrait faire réfléchir les Ir­
landais catholiques.

.M. (.eorges Ohnet occupe une pla-1heurs <h- la comtesse Sarali.â Mais 
< >• a part nu loyer de 1 arl draina- pourquoi cette femme jolie, riche, 
tique. 11 est en quelque sorte le re- adulée, épouse-t-elle ce veuf de ué 
présentant attitré du theatre hour- nérul. lorsqu'elle se sent de l'amour

618118S1
de tout temps occupé une place rur 81 e“c lui échappait, le
(l’honneur au théâtre ••National”,'•’beetatvur apprendrait que la coin- 

médiocrité profonde du public *csse ^urah n epouse le général que 
peut seule excuser un directeur ar- p°4r Permettre à M. Ohnet de cons- 
tistique qui ose mettre de telles piè-1 . ire *?n mélo* Si au contraire elle 
ces a l'affiche. I épousait Vaide de cannp Sévérac, il

Si. comme le prétendait Gounod, n,^ aurait plus d'adultère et partant 
le public du théâtre est un dynamo- lje P’-^ce. Et si, engagé dans la 
mètre, qui n’a pas à connaître une volv des questions, le spectateur de­
oeuvre d’art au point de vue du mandait à M. Ohnet de lui expliquer 
goût, mais qui n en doit mesurer m suicide de la comtesse. Celui-ci, 

uc la puissance passionnelle et le délaigneux ,cn homme de métier dé- 
egré d émotion, je ni étonne que le clarcrait tout simplement que tout 

méaodrame ait été relégué à Parriè- autre dénouement eut été moral 
re plan de la boîte Gauvreau. Il se- du moins amoral. Et comme cela 
rail en effet difficile de rencontrer vus! vieux jeu, démodé, usé, mis au 
un public aussi bourgeois et aussi rancart, M. Ohnet fait des pièces bè- 
ridicule, à quelques exceptions près, tkment immorales. Que le spectateur 
<iuv celui qui la fréquente.Quc les ar- s'arrête là, si non. il pourrait et avec 
listes qui y sont enchaînes par un droit, demander la raison d’être de 
contrat, jouent mal. il ne faut pas tous les pantins de la “Comtesse Sa­
s en C onner 1s auraient vraiment rah. Question, suis-je sûr, qui de­is, &.%sss & -
trouvent de plus intelligent passe- 
temps que de lécher des “patates 
frites”, grignoter des pistaches et 
lire le “Samedi”.

Et voilà le genre de public qui, 
la semaine dernière, prodiguait 
sans com\)h'i\ ses applaudissements 
et ses rires idiots aux représenta­
tions de la “Comtesse Sarah”.

Comme de longs cheveux peignes au vent du noir. 
1/odeur des nuits d’été parfume le lac noir.
Le grand lac parfumé brille comme un miroir. 500 Rue ST-DENIS 4 Portos de 

PUnivertité .165 Rue St-Denis(Au coin du carré Saint-Louis).

La rame tombe et se relève. 
Ma barque glisse dans le rêve.

Tél. Bell Est 3549Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

Nos dents sont 
très belles, na­
turelles, garan­

ties.
I INSTITUT DENTAIRE FRANCO - AMERICAIN.

(Incorporée)
162 rue Saint-Denis, Mentreal.

Ma barque glisse dans le ciel 
Sur le Inc immatériel • • •

(Près Saint-Denis)

Des deux rames que je balance.
L'une est Langueur, l’autre est Silence. La

Maladies de yeux, oreilles, nez, gor­
ge, larynx.En cadence, les yeux fermes. 

Rame, ô mon coeur, ton indolence 
A large coups lents et pûmes.

Hl Est 4SS0. 1
ITÉL. St.-La 2310 tILà-bas la lu ne écoute, accoudée au coteau,

Le silence qu’exhale en glissant le bateau...
Trois grands lis frais-coupés meurent sur mon manteau.

Docteur R. TESSIER »

3 {a a n A.M. 
2 a S P. M. 
7 m ê P. M.

«Heurta dm bureauConsultations de I à 4 et de 
7 à 9 hra p. m. 

BurcMU-Réiiidcucc ;
84S warn Dmlorlmlmr, près Rachel.

OU

Dr. Paul E. PicoiteVers tes lèvres, û Nuit voluptueuse et pâle,
Est-ce leur âme, est-ce mon âme qui s'exhale ? 
Cheveux des nuits d'argent peignes aux longs roseaux

Spécialités : Maladies de la Peau et 
Voies Urinaire». 
anti-alcoolique aux bureaux et i\ domi­
cile.

Traitement epêcial
ITél. ST LOUIS 5873 L.. O. S.• • e l
:

6 Saint-VIATEUR OeeitComme la lune sur les vaux. 
Comme la rame sur les flots. 
Mon âme s'effeuille en sanglots !

I
!CARTES D’AFFAIRES! I

6.

COIN SAINT-LAURENTcause.
Quolle impression une telle pièce 

produit-elle sur le spectateur et 
I <iud est le prolongement qui se 
1 fuit dans son esprit ? Outr. la las­

situde qu'ils apportent, les drames 
| c •>!. Ohnet hebètent, abâtardissent 
l esprit. <

*' bourgeoisie, d’êgoïsrne 
•• CUDidité ll’est nas snn«

Près de la tara du MiU-End. !âAlbert S AMAIN.

I. L LAFLEUR AVOCAT
Cet atmosphère de basse

i et de vile
l>o toutïc répertoire “ohnétique". £“£! ta teur ’imellLin"$ -“n^®r'-Le PATTERSON &LAVERYLE FARDEAU BILINGUE LIMITER

Importateurs de

ËSkif ê§H! IppsIîSI;
fût le “Maître de Forges”. Sa Lorr\^aiscI,,nbl®,ncc dee ces P^rson- 

popuhirité n’en est cependant pas 1 , n eÇ.. L>sl P,as dc n1lc_
moins grande. Nous en trouvons la l, J011] f()U.Vüniîr ( 5S
raison d'elfe clans la triple essence <• tV X» de. ?x^Lvlr ?î?Ifcr<î,ide
d'inemtie. de platitude et de vulgari- [orKt,s , c est-A-dire le publia illet- 
lé cpii sont les trois mies dominnn- lre; Al lame, il ne demande qu'à 
tes de celle comédie dramatique. manger. Et comme ceiüi qui sort 

M. Georges Ilcnot, dit Ohnet met <1 un long jeune. U avale gloutonne 
en scène le monde de l'argent, Paris- mc.P, * voracement, sans penser à ce 
tocracie, l'industrie, et l’assomant ll1111 tpûnge.
trianble domestique. Pour lui ce sont Oe njomeque la morale, le beau et la 
là les seuls aspects sous lesquels la 'f, c ne doivent etre ni bafoues ni 
vie combative peut être considérée, nltaques. ht c est bassement les in- 
Aussi est-ce avec line modestie sans sl,"tT que de représenter une pièce 
oareille, qu'il a réuni son oeuvre <*(nnme la Comtesse Sarah”. C’est 
nus le litre de “Batailles de la vie”. avou<T ffue Ion n a pas de goût 

Vraiment ce sont de piètres batailles V,ut* ! (>n s CV nn^vue |
que livrent là les faiXoches de M. :M; V..nel ï beaucoup pèche contre 
Ohnet. Se battre cinq actes durant , ? lettres françaises. h«*perons qu’il 
pour perpétrer un amour adultère, *m Sl‘ra beaucoup pardonne. Les 
et puis se suicider à la fin. faute de applaudissementsqu ont soulevésses 
succès, c’est un état d'agitation qui P^es seront pour lui le plus dur 
finit par agacer le spectateur. des châtiments. Qu il lui suffise.

Par la “Comtesse Sarah” l’auteur «ules Lemaivtre fut sans pitié à 
du “Maître de forges” voulut ahor- \on egard. Voici ce qu il écrivait 
(1er le genre névvosioque. II voulut, (/ans ^c. deuxième volume de scs 
car c'est à peine une tentative, ra- Inipressions de theatre : 
conter l’histoire d'une gypsie qui de- ' a banal, banal, banal, lu 
vient comtesse, puis la femme d’un construis assez logiquement 
général sexagénaire, puis, pour obéir histoire, tu travailles consciencieu- 
aux lois de la fatalité, la maîtresse sèment Ion pauvre style, et tes li- 
de Vaide-dc-comp de son mari et qui vrcs ,on^. ,ni.1.x >’cax des simples et 
enfin se suicide parce que son dos demi-Jet 1res, 1 apparence d oeu- 
aniant in délaisse pour épouser la \! v:s l,,.^t‘.raires* Mais ce n est pas 
nièce de son général. Le sujet, com- (jc littérature. La plus fade con­
nu! on voit, ne manque pas d’éten- vention s étale dans tes récits. lu 
due. Les forces de M. Ohnet ne lui .nc £:lls l,as v®,r 1,1 *es .choses, ni 
permettaient pas de l'étudier à fond. * hommes. Tu ne reçois du spce­
ll sc contenta, comme d'habitude, de acc.,, a v,e c*. de tout 1 univers 
la traiter à vol d'oiseau. Aucune si hic aucune impression direc- 
étude de caractère. Point d*' situa- °* personnelle. Il n y a pas unemmmm
■■
Ils le sont. Blanc lu tu w gne, la qUCf après avoir confessé publicme- 
nièce du general sauve la situation. ,nenj tcs fautes et demandé pardon 
Elle explique a son oncle quelle as? à Dieu et aux hommes, tu te pen- 
sistait à V ntrcvne. (.e dernier ne la ,irais sous le buste de Gustave Flau- 
eroit pas. Pour le convaincre, Blan- i)crt’»
che déclare alors qu’elle aime Pierre Et il ajoutait ; “M. Ohnet nc s’est 
Scvérac et <|u*elle le veut épouser paH encore pendu.”

“Posslblv 40 different tongues El v csl la, comtesse Sarah, qui à la Chose curieuse, les pièces de va- 
are sï>ok«-.i in Canada to-dav. In or- demande de son mari les unit 1 un a leur nulle sont toujour* bier, repré- 
tier tnat the country max grow into 1 autrc.hxuspérce, folle de desespoir sentées au théâtre National. Les nr- 
a people having a common purpose devant l'abandon de son amant, la listes en effet semblent tout à leur 
and aim, it is admittedly desirable comtesse ne rêve que vengeance, aise. . Peut-être sont-Us dans leur 
that tney should learn tô speak the Mais elle est bientôt vaincue par l in- domaine. “Chi lo sa ?
one language. " nocence et la candeur de Blanche, MM. Filion. Schauten et Valhu-

onc ” s'il vous plaît ? prête à tout sacrifier afin d'éviter le bert furent très applaudis. Mme Du- 
Car vous oubliez encore qu’il v en a scandale. Finalement devant l’in- mas sut incarner une comtesse que 
deux placés par I , loi sur un pied succès de scs manoeuvres la comtesse n’aurait certes na reniée M. Ohnet.

'ait d'égalité Mais continuons • Sarah décide de mourir. Pierre et Mme Demons fut comme toujours
“ Hence, every immigrant parent Blanche sont maintenant mariés, d'une sobriété et d'une sincérité re- 

xvho desires the happiness ans pros- b ne lettre de Blanche a son oncle, marquables. tue est certes une des 
perity of his children L careful thaï interceptée par la comtesse, amène artistes les plus consciencieuses que

” The French language was gun- they shall be trained in the language le suicide uuqucllc elle rêve depuis possède le theatre .National,
rantecd to the people of Quebec un- of his adopted country. " longtemps. Le bonheur de sa rivale
tier the British North America Act, D'abord, qui est ce qui l'empêche- « tue. Et pendant que sonne l\\n- 
and we must submit to that gu i- ra d'apprendre l'anglais, votre petit gelus du soir, elle court se jeter dans I 
rantee, even though Canada should j immigré russe ou chinois ? Qu» est- les eaux bleutées d’un lac d'Irlande,
in the future number one hundred ; ce qui parle de supprimer votre bin son pays natal.
million people of whom not more gue. officielle an me me degré que la Quelle est, je me le demande, la le- 
than four or five millions should be nôtre ? Mais nous ne faisons que ça, çon que nous pouvons tirer d** tels
of French origin. But since we have | apprendre l ung mis ! Et nous ne du- faits? Je n'en vois qu'une. 11 ne faut
this disability in relu lion to one . mandons pas mieux, et combien des pas, sourde dire l’auteur, épouser les
province, why extend it ? ’ | nôtres étudient par-dessus le mur- vieux jeunes, fussent-ils même ri-

D’abord, cher monsieur, permet- ché l’allemand, Vit alien, l'espagnol ? clics. Mieux valent les jettr.es vieux,
tez-nous de rectifier une légère er- Nous ferez-vous accroire que 1 idéal C’est là en effet la source de mal-
reur ; l’usage du français ne fut. anglo-saxon est l’ignorance de tout 
pas garanti 4 au peuple de Quebec ”, ce qui concerne le commrrce. les 
mais nu peuple canadien de langue sciences, l'histoire et la littérature 
française, qui est, vous l'admettrez, de tout le reste d'univers ? E: vou- 
remartiuablement répandu par tout ïex-vous vraiment nu surplus baser 
le Canada. Far cette phrase appn-j le bonheur et la prospérité de votre 
rement inoffensive, vous tentez de petit immigré sur l’injustice infligée 
nous parquer dans le Québec, com- * son jeune camarade de la mêvi* 
me les Sauvages. N essayez pus celf école? Belle leçon xic civisme, joli 
trop longtemps. 1 exempte du “fuir play" britannique

4 ><? contraire a notre tempéra-♦ que vous donnerez au jeune hou- 
ment autant qu'à l’histoire du Cu-| grois ou au petit GaVois, en lui mon- 
nada. N’oubliez pas qu’à l'époque te trant tous tes jours son petit cuma 
la cession, la prov'-rec de Québec s'é- rade auto<’htonv. fils des premiers 
fcodait do l'Atla»-Funiw a« Facihi$uv habitants du paya, réclamant tavi- 
et jusqu'au Mississipi. Partout où tement et en vain à chaque instant 
x*ous êtes, messieurs, nous étions uu sa \ie l’accomplissement d'une 
avant vous, ce qui revient à dire que- promesse explicite portant lu signa-

AVOCATS PROCUREURS
Quincailleries, Peintures, Verreries. Vernis, 

etc. Aussi Chaloupes et Yachts à 
Gasoline Suite 111. 180 Saint-JacquesUn article du “ London Free Press ” • »

362-366 NOTRE-DAME OUEST

43 a 57 rue Dupré, Montréal

% V

Tel. Bell Main 3960. Cable Wilpon

W. Patterson, C.R •»
Il est curieux de suivre dans les 

journaux tic l'Ontario l’écho prolon­
gé de l'appel courtois fait à la pro­
vince voisine par l’Assemblée legis­
lative de Québec. On peut classer 
ces journaux en deux catégories ; 
ceux qui sont de mauvaise foi et 
ceux qui sont ignorants. Parmi ces 
derniers se trouve évidemment le 
44 I.ondon Free Press ” qui 
sous le titre 44 The Burden o 
guulism ” sn parfaite ignorance de 
la question et des principes qui sont 
en jeu.

Ce journal commence par protes­
ter de ses bonnes dispositions envers 
le.s Canadiens-français. 14 Personne 
ne désire provoquer une querelle, 
dit-il. Loin de là, nous éprouvons 
une véritable sympathie pour ceux 
qui demandent avec moderation 
I enseignement du français dans les 
écoles d’Ontario. ”

vous êtes chez nous. Comme le noble 
marquis d’une pièce célèbre, nou* 
sommes vraiment heureux de vuu 
rencontrer sous notre toit ; un per 
surpris, peut-être, mais très heu­
reux, et nous espérons que vous 
êtes contents du pays, et que notre 
climat, un peu rude sans doute, ni 
vous incommode pas outre mesure

Mais nous aimons assez le mo 
“ disability " qui orne votre dernière 
phrase. De la façon dont c'est dit 
Ça veut dire “ inconvénient " ou 
môme 44 infirmité Trop aimable.

Ainsi les cinq millions que non; 
serons un jour, d’après vous, seront 
comme un poids mort, un boulet 
pied, en quelque sorte, à la grandi 
race unilingue. Mais avez-vous ré- 
iltciii que lorsque vous serez cent 
millions, vous serez devenus un 
grand peuple ? Et ne savez-vous pus 
que plus un peuple grandit et pros­
père, plus il s'affine et, par consé­
quent,
France
comme de la source intellectuelle 
abondante et féconde à laquelle s’a­
breuvent tous les esprits cultivés de 
tous les peuples du monde ? Croyez- 
nous, cher monsieur, laissez vos en­
fants, tels les enfants de votre Sou­
verain, apprendre notre langue, et 
vos enfants, un jour, causant entre 
eux sur lu Terrasse ou sur le bou­
levard des Italiens, regarderont leurs 
voisins allemands ou espagnols étu­
dier péniblement à l’aide du Bavdc 
kvr et du dictionnaire un menu dé­
licat ou un article du 44 Figaro " et 
vos enfants béniront en français 
votre mémoire et votre largeur 
d’esprit.

Mais revenons à votre question : 
“Why extend it ?” Ces trois mots 
n'ont aucun sens, et vous avez ou­
blié. en les écrivant, qu'il ne peut 
être question 44 détendre ” un état 
de choses en faveur d’une race qui 
est, puisqu if faut le répéter, partout 
chez elle dans tout ce continent. Ou 
plutôt, le point d'interrogation :41 Se­
rons-nous justes, ou commettrons 
nous l’injustice ? ” se pose à votre 
conscience partout où se trouve un 
Canadien-français sur la terre cana­
dienne. Vous lui avez garanti l'u­
sage, donc l’enseignement de sa lan­
gue, il réclame son droit ; que ré­
pond votre conscience ? Que fait 
votre loyauté ? Que vaut votre pa­
role donnée ? Quelle portée a votre 
signature au bas d'un 14 scrap of pa­
per " ?

Mais l’article du 44 Free Press ” 
continue ainsi sa boiteuse argumen­
tation :

Snllustc Lavcry, B.C.L.Téléphona* ; bu :
! Bell Main 2230. Marchanda 643

M. La very a son bureau du soir, 
1 Saint-Thomas, Longueuil.

Au bureau : Bell Main 41G1 
Résidence—Bell : Mount 3310 Ring 3

Notre Dame de Gr&ces

NOTAIRES

EMPLOYES Léandre Bélanger, ex-président de :a 
Chambre des Notaires pour la Pro­
vince do Québec.

Adrien Bélanger, L. L. L.

prouve 
f bili fl­ ou

de l'écrire.

Devenez capitalistes ! Bélanger & Bélanger,
NOTAIRES & COMPTABLESVous savez fort bien quo les plus 

grosses fortunes n'ont pas été acqui­
ses par ceux qui ont travaillé le plus 
fort —mais par 'ceux qui ont fait les 
meilleure placements.

Si voue pouvez économiser quoique* 
mono aux votre salaire quotidien, ache­
tez des contrats dans le “PH2T IM­
MOBILIER. Limitée", et il vous sera 
facile d'atteindre ce but tant désiré : 
l'aisance, la fortune.

Par notre système de coopération 
des capitaux, nous vous mettons en 
possession d'un capital qU vous per­
mettra d'acheter une propriété ou de 
vous bltir. Le capital qui vous est 
avancé est remboursable A raison de 
$6.76 par mois, sans intérêt.

Demandez notre brochure explica

AGENTS DEMANDES.—Le "PRET 
IMMOBILIER. Limitée", n'a pas en­
core d agents dans tons les districts et 
est disposé A entrer en pourparle-s 
avec des représentants bien onalifiés.

a 12

No 30, RUE ST-JACQUES. 
Edifice “Trust & Loan”

Argent à Prêter. MONTREAL.
Tel. Bell Main 1859

44 Mais le (langer, continue-t-il, le 
danger que les adversaires du bilin­
guisme combattent résolument, c'est 
la création d'un état de choses en 
vertu duquel il serait nécessaire de 
posséder deux langues pour les 
transactions journaJures du cours 
ordinaire de lu vie. "

Evidemment, en écrivant ces mots 
te rédacteur du 4‘ Free Press 
voyait sc dresser devant lui la sil­
houette menaçante d'une gram­
maire française, épaisse et compli­
quée ; rassurez-vous pourtant, pau­
vre homme. <> n'est pus votre géné­
ration éclairée qui trouvera utile 
d'imiter le roi d'Angle'ere et ses jeu­
nes fils en apprenant a goûter la 
langue que connaissent tous les 
gens cultivés ; vos enfants, peut- 
être, pourront lire comme nous Bos­
suet et Molière, comme les nôtres 
lisent déjà à l'école Thomas Moore 
et Felicia Hcmnns ; mais vous ne se­
rez pas témoins de ce sort terrible, 
réservé, croyez-le, à vos seuls des­
cendants. Donc, rassurez votre pa­
resse et continuons d étudier vos 
objections.

" Les adversaires du bilinguisme 
prétendent avec raison qu'une seule 
langue doit suffire au monde des 
affaires du Canada.

Sure ! Du moment que vos Eaton, 
vos Simpson, vos Massey 
Tudhopc Carriage Co., pour n'en pus 
citer d’autres, sont prêts à abandon­
ner leurs ventes à la clientèle ca­
nadien ne-française qui, pour le mo­
ment, leur verse annuellement des 
millions, il est bien certain que vos 
hommes d'affaires n’auront pas be­
soin de la seconde langue officielle 
du pays. Mais citons maintenant en 
anglais votre article :

The dual system is highly ex­
pensive and is absolutely improduc­
tive. "

Voilà qui règle la question, et Si 
Majesté George V en prend pour 
son rhume. Quel besoin le prince 
de Galles avait-il de savoir le fran­
çais ? 44 Absolutely improductive ”, 
vous dit-on. Quant à sir Robert Bor­
den, quelle lubie lui a pris d'ap­
prendre ce langage à 15 ans ?

Mais voici une bonne admission, 
suivie d’un raisonnement boiteux •

une
plus il se rapproche de la 
? Et plus il en a besoin. ARCHl i F.CTES

Âudei & Charbonneau
ARCHITECTES

Edifices Religieux eï Civils

\

tlve.
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" LE PRET IMMOBILIER LIMITEE "
CHAMBRE 30. EDIFICE DANDU- 

RAND.
Coin St Dent* et Ste Catherine. 

T61. Bell Est 5779. 364 Dorchester Ouest
Tél. Up Town 6134 ?

MONTREAL et SHERBROOKE. P.Q.

REPARATIONS de MEUBLES PARC SOMMERDE TOUS GENRES
Meubles rembourré* avec soin. 
Matelas refaits, mis A neuf pour 
$1.00.—Plumes désinfectées. TOUS LES DIMANCHES 

à 2.30 et 7.30BECQUE. TURCOT & LEBL ANC
Vues Animées, Attractions et Musique

ADMISSION lOaous

709 Lafontaine.—T. Est M9S

L’HOPITAL
NOTRE-DAME-Harris,

Le GAFEdeTHEMIS• I •DONNE UNE GRANDE FETE DE 
CHARITE LE 4 FEVRIER PRO­
CHAIN.

Curc Radicale Des Cors
Sûnt.Efficace..Sans Dcvlcur

l En Vente Partout SS <
1 Franco ia Posté i 
q A.J.LAURENCE. M0HTRML.t£&

J
13 Boulevard St-Laurent. 

THOUIN & FAFARD, Props.La direction de l’hôtel Place Vi­
gor ayant mis à la disposition de lu 
présidente cl des dames patron 
nesses de l’hôpital Notre-Dame son _ A-Tn
immense salle à manger et ses sa-, IL Y A 40 Allô 
Ions, ces dames ont décidé d'y don-! 
ner une grande partie de cartes,1 
jeudi soir, *e 4 février prochain, ài 
8 heures du soir. On y jouera le 
bridge, le euchre (6 mains) et le 
500. Les dames patron nesses es­
pèrent que le public se fera un de­
voir d’accourir généreusement à
leur appel, afin de témoigner à ... . . in .. ! 10-,
l'oeuvre de l’hôpital Notre-Dame 2a blée, tenue lv 19 décembre 18/4, as- 
sympathie qu'il lui a toujours lar- semblée a laquelle assistait le jeune 
Moment accordée. En ces temps-ci, e*1.e^ metî* E°uls. Hu l, la resolution 
l’hôpital traverse une heure péril- suivante présentée par M. Perd. Ga­
leuse de son existence, il faut que ^non, fut adoptee :
Canadiens-français et Canadiennes- , .. Considérant la position étrange 
françaises s’unissent pour assurer à ®ux Metis du Manitoba par
cette oeuvre toute son intégrité, afin . * invasion orangiste dans cette pro- 
de lui permettre de poursuivre ; \ince : considérant que lu nationa- 
l'oeuvre qu'elle a si courageusement *flc. canadienne-française a des 
maintenue depuis au delà de 31 droits acquis à sa suprématie dans 
ans. Les Montréalais sont à juste Nord-Ouest ; considérant qu une 
titre fiers de l’hôpital Notre-Dame, «émigralhon de Canadiens Imnçais

voMmesm a*ntan sass —^

Dîner à la carte de premier 
re classe pour hommes 
d’affaires.

m • •

AU MANITOBA SOUPER. TABLE D’HOTE, 50c.44 Which
>Les Canadiens de Worcester, 

Mass., viennent de prendre l'initia­
tive d'un mouvement d'émigration 
au Manitoba. A une grande assem-

pnrf U BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL >

L’assemblée générale annuelle des 
actionnaires de cette banque 
lieu à son bureau principal, rue St- 
Jacques, lundi, le 8 février prochain, 
à midi, pour la récéption des rap­
ports et états annuels et l'élection 
des directeurs.

Par ordre du bureau de direction.
A. P. LESPERANCE. Gérant.

Montréal, le 7 janvier 1915.

Victor BARBEAU. aura

EXPOSITION DE SE­
MENCES DE QUEBEC

BILLETS A PRIX REDUITS SUR 
L'INTERCOLONIAL

»
* -

3

O Journal est Imprimé eu No 43 ruSpSSK&A: 'MOT
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2 “DESJARDINS” %Chicoutimi on dc la (irandc-Huic. Naturellement, leurs parents soul 
venus de la Malhaie ou des Eboulements après "l'année du grand feu", 
comme on appelle ici l'année 1870. Et dc gui parleront ces braves gens, 
entre eux, si ce n'est de tel oncle de Saint-Félicien, des grands-parents, 
qui sont à Chambord, ou du jeune frère qui vient de s'établir à Péribon- 
ka? En un mot, et pour ainsi s'exprimer, si à Montréal on se sent au 
coeur du Canada et à Québec au coeur dc l'histoire, lorsqu'on est au Lac 
Saint-Jean, on est au Lac Saint-Jean, et pas ailleurs. Vous éprouvez 
tout de suite l'impression que tout ce qui est en dehors du Lac existe à 
peine, et n'a, en tout cas, pas la moindre importance,..

L'industrie laitière forme la base principale de la prospérité qui y

COMMENT j’AI GUERI I 
MON CATARRHECAUSERIE Ou DIMANCHE REDUCTIONS SPECIALES

Jusqu'à la fin de JANVIERRaconté simplement
PAS D'APPAREILS. PAS D'INHALATIONS 

A VAPEUR OU A ELECTRIC TT IC. PAS 
D'EMPLATRKS. PAS DE LOTIONS.

PAS DE DROGUES NUISIBLES.

Guérit jour et nuit

Un exemple de colonisation
PARDESSUS en chat sauvage.
PARDESSUS en Drap, doublés ei garnis 

de fourrures.
Nous avons souligné dans le Nationaliste, la semaine dernière, un 

incident en apparence fort simple, mais qui prend, pour peu qu'on s’y règne maintenant, et Von estime que le beurre et le fromage qu'on g ex- 
arrête, toute Vimportance et Vintérêt d'un symbole: parmi les person- porte en une saison représentent environ un demi-million de dollars, 
ne* nombreuses qui sont venues de la campagne pour assister à la réu- I)e plus, on y expédie, depuis quelques a/int?cs, grand nombre d’ani- 
nion-anniversaire du Devoir se trouvait, avons-nous fait remarquer, 
trois délégués du Lac Saint-Jean, venus tout exprès.

Sans doute il n'y a rien d'extraordinaire ù la présence dc trois bons 
nationalistes dans la région du Lac Saint-Jean, qui en contient plusieurs 
milliers, comme. les autres parties du pays; car qu'cst-cc, en somme, 
qu'être nationaliste si ce n'est avoir une force de caractère assez grande 
pour s'élever au-dessus des partis politiques chaque fois que surgit une 
question qui concerne directement notre race? Il a fallu inventer ce 
terme {nationalisme), depuis que les Canadiens se sont laissés diviser 
en deux factions également oublieuses, à l'occasion, de leurs devoirs na­
tionaux; mais ces deux partis n’ont pas toujours existé, et n'est-il pas 
vrai qu'avant qu’ils aient pris leur personnalité distincte actuelle, il n'y 
avait parmi les Canadiens-français que des nationalistes, c'est-à-dire des 
citoyens libres dc toute attache collective, et profondément dévoués au 
bien dc leur pays? Au fond, le nationalisme, c'est l'amour de ta patrie 
et l'attachement désintéressé aux devoirs qu'impose ce sentiment. Dès 
qu'un citoyen fait abstraction de ses attaches de partisan, il est natio­
naliste dans l'ûme, ne fût-ce que pour un moment; te malheur, c'est que 
pour un grand nombre, ers moments-là sont trop courts et fort clairse­
més.

C'est une nouvelle méthode, c'est une 
chose Inouïe. Pas de lotions, pas d'écume de 
mer, pas d'emplâtres, ou d'onguents à res* 

Irer. Pss d'appareils d'aucune sorte. Rien 
fumer ou à aspirer. Pas d'exhalations, 

pas d'applications, pas d'injections. Pas d'é­
lectricité, pas de vibrations, pas de massa­
ges. Pas de poudres, pas d'emplâtres, pas 
de séjour Inutile à 1s maison. Rien de tout 
cela. Quelque chose de nouveau et de com*

en Drap, non doublés dePARDESSUSI fourrures.
maux destinés aux abattoirs de Montréal, ce qui est devenu facile depuis 
que le chemin dc fer du Catiadien-Scrd a pris le contrôle du "Québec et 
Lac Saint-Jean" et donne avec la métropole un service direct fort 
satisfaisant.

Par ces notes rapides et forcément incomplètes, nous avons voulu 
simplement souligner un fuit historique canadien dc première importan­
ce: le succès complet d'une entreprise de colonisation qui est l’oeuvre 
directe des patriotiques et incessantes préoccupations de tous tes esprits 
avertis de notre race, pendant un grand nombre d'années. Souhaitons 
que ce beau succès ne soit pas le dernier.

CHOIX de COLLERETTES NOUVELLES en VISON
MANCHONS, ETOLES, Etc.
MANTEAUX de Mouton de Perse.

mfi — GROS ET DETAIL =

—'Wok
Ernest BILODEAU. m

p+ft'%J
éléments tout frais de l’armée de 
Paris, une division d'Afrique et des 
divisions revenues des batailles de 
la veille un peu éprouvées.

Grâce â cinq mille autos ou auto­
taxis réquisitionnés, grâce aux voies 
ferrées nui desservent la capitale, 
celte sixième armée si prestement 
organisée fut jetée d'une façon fou­
droyante «Tir les derrières et le flanc 
droit de l'aile droite allemande sous 
le commandement du général Mau- 
nu ury agissant sous la direction du 
général Galliéni. pleinement d'ac­
cord avec le généralissime et de con­
cert avec les autres généraux .les ar-
niées du iront. JXî magnifique mou sait. Mn .santé était minée rt nu» volonté 
veinent stratégique de l'armée dc chancelante. . . . .
Paris décida du succès mémorable
de la jounice. et me» habitudes odieuses me faisaient nié-

„ .. . . mr fuir me* parents les plu* chers. Les^I/<S quelques précisions (1 une vera- jouissance* de la vie m'étaient enlevées et 
cité incontestable sont nécessaires mfs Acuité» diminuée*. Je *nv«i» qu'un
Pour mettre en relief un des élé- L'W
ment.S de notre loi absolue dans le tant du Jour et de la nuit snpalt lentement 
succès final, l'esprit de solidarité ab-
some qui anime le général Joffre et à vous l'enseigner — ghatlttkmiînt. 
tous ses collaborateurs, esprit qui Ecrlvex-moi tout de suite, 
fait contraste avec la jalousie légen­
daire des grands chefs clans la mal­
heureuse guerre dc 1870-71.

Veuillez agréer, etc.

LE PHARE 
TOURNANT É S140,000- #

plètement différent, quelque chose de déli­
cieux et de bon pour la santé, quelque 
chose enfin qui réussit toujours. Pourquoi 
attendre, pourquoi languir et payer tant 
d'argent T Voue pouvea vous guérir en une 
nuit et le vous renseignerai avec plaisir — 
GRATUIT KM K NT. Je ne suis pas un méde­
cin. et ce n'est pas ce qu'on est convenu 
d'appeler une ordonnance — mais Je suis 
guéri, mes amis Vont été et vous pouvea 
l'être. Vos souffrances vont cesser comme 
par enchantement.

montant à disposer pour acheter de lo propriété dan» le centre 
de la ville, quartiers Saint-Jacques, Lafontaine ou Sainte-Marie. Avea-vou» des pro­
priétés à vendre ? Adressez-vous au

N

Arbitrage canoniqueMais n'est-ce pas un fait remarquable que la région du Lac Saint- 
Jean ait ainsi fraternisé avec Montréal, lors da la récente manifestation?
Idée politique à part, qui est-ce qui aurait songé, il y a seulement une 
trentaine d'années, que ces "steppes incultes et sauvages", comme on 
tes appelait, prendraient si vite et si solidement leur place parmi tes
comtés les plus populeux dc la province de Québec? Au fait, qu'était le «noie, et vive le son du canon I”
Lac Saint-Jean, il y a seulement trente ans, et quel développement a at­
teint cette région lointaine, dont l’avenir devint, à un moment donné, 
une véritable préoccupation nationale et fut longtemps l'objet de la cu­
riosité, de l'attention, puis dc l'effort collectif de toute la race? Sait-on, On rapporte que l’une des victimes
en effet, que, pendant de nombreuses années, la province de Québec du tremblement de terre qui vient I 
tout entière eut les yeux tournés de ce côlé, qu'écrivains, conférenciers d'éprouver l'Italie, est devenue trou-
et hommes politique, rivalisèrent de zèle cl d’éloquence pour U diriger préïcxtfqu’cnc'veuï ^attendre
/ intérêt public et en assurer la colonisation et le développement? On ja résurrection des morts. 
voyait là le meilleur remède au fléau migrateur qui dévastait alors nos Simple question de patience, en
plus belles campagnes au profit des villes industrielles de la Nouvelle- effet,
Angleterre, et il est curieux dc suivre, dans les oeuvres du temps, le che­
min parcouru péniblement par cette idée féconde, à travers mille préju­
gés et mille difficultés de toute nature.

•F * *

COMPTOIR VILLE-MARIE
“Le seul arbitrage possible en ce 

moment, déclare nettement le “Ca­
nada", c'est celui du canon."

C’est cela, “chantons la Carma-

Tcl. Est 3409360 rue Sainte-Catherine coin Bern.
Le soir Eet 233 7 ou Est 3435.

Je suis en bonne santé—Vous pouvez l'être ARGENT A PRETER SUR HYPOTHEQUE

It’s a long, long way Mes crachements, mu toux.

GRANDES AMELIORATIONS A
L’HOTEL RiENDEAU LIMITEE

Qui mettra sous peu cette hôtellerie populaire des Canadiens-français 
au premier rang des établissements du genre à Montréal.
58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTREAL.
Wilfrid Gervais, Prés-Très.

Tél. Main 6130. 
P. A. Samson, Vice Prés -Sec.

VOUS NE DEPENSEREZ QU'UN SOU
N‘envoyez pas d’urgent. Ecrivez Juste 

votre nom et votre adresse sur une carte 
postale Dites simplement : "Cher Sam. 
Katz, dltes-mol, s’il vous plaît, comment 
vous avez guéri votre catarrhe, et com­
ment Je dois m'y prendre pour me défaire 
du mien." N'en écrivez pas plus long. Je 
comprendrai et je vous enverrai toutes les 
Informations tout dc suite et — (îHATÙI- 
TF.MF.NT. \'attendez pas n!us longtrmi>s. 
F-nvovez-moi une carte postale nu une let­
tre dés aujourd'hui. Ne wiurnez pas cette 
nage avant dr m'avoir écrit pour ce trai­
tement merveilleux qui fera pour vous ce 
ill’ll n fait pour mol.

Député de Terrebonne
si’ner ton nom toi aussi.

—Pourquoi, grand'maman!
—Pace que ça fra plaisir i\ ton 

pov’e père.

CANADIAN PACIFIC
Vue dépêche à l’“Edinonton Jour­

nal" annonce que M. Henri Bourassa 
remue actuellement ciel et terre pour 
se faire élire député de Terrebonne.

TranquiMisez-vous, bonnes gens et! Une armée improvisée et “jetée 
dormez en paix. Le chef nationaliste ' d'une façon foudroyante sur les der- 
songe à rentrer dans la politique i rières de l'aile droite allemande", 
comme vous songez à apprendre la voilà qui est de la bonne stratégie à 
grammaire française. Mais pournuoi la française, et qui met au coeur une 
tant d'inquiétude à son sujet? Allez- irrésistible confiance dans le succès 
vous maintenant vous laisser distrai- définitif des armes françaises, coni- 
rc pour si peu de l’intérêt craintif mandées, cette fois avec autant dc 
que vous causaient jusqu’ici les puis-. clairvoyance, d’énergie et d’union 
sauts articles dc M. Jos. Tarte? qu’elles en manquaient déplorable-

ment pendant toute la désastreuse 
aventure de 1870.

TORONTO — CHICAGOP CAZENEUVE, 
Sénateur du Rhône.

Dans son remarquable ouvrage sur “Le Saguenay", Arthur Buies 
nous apprend que:

Ce qu'on appelle la région du Saguenay et du Lac Saint-Jean n'a­
vait pas autrefois le meme nom, ni les mêmes limites qu'aujourd’hui. On 
la désignait sous le terme général de "Domaine du Bol". Le dit Domai­
ne fut arpenté en 1732, par Joseph-Laurent Normandin, lequel fut "nom­
mé et désigné pour.... g marquer les limites par des flcurs-de-lys pla­
quées sur les arbres, dresser procès-verbal, etc"

Cette exploration n’était pas la première qui ait été fuite, ou du 
moins tentée, dans cet immense territoire. Déjà, en 1543, te sieur de 
Roberval organisait à Québec une expédition dont le but était de faire 
une exploration complète dc. ce pays; mais te résultat en est demeuré in­
connu. En 1003, Champlain s’arrêta à Tadoussac, où le commerce des 
fourrures commençait à prendre de l'importance. Puis, en 1032, te Père 
Le Jeune, célèbre par sa rédaction des “Relations des Jésuites", y arri­
va, suivi, quatre ens plus tard, par le Père Dequen, qui devait, en 1647, 
découvrir le Lac Saint-Jean.

En 1820, l'attention publique sc porta vers ces régions prétendues 
inaccessibles, et un "traiteur" d’expérience, M. Pascal Taché, fut appelé 
à l’Assemblée législative, à Québec, et prié dc ta renseigner sur ce terri­
toire. "Ce fut une révélation. C’est par lai qu'on apprit que le sol du 
nord-ouest du Saguenay et du Iaic Saint-Jean serait très fertile s’il était 
cultivé.’'

Via Belleville, Cobourg et Tort Hope 
•8.45 a m. *10.00 p.m.
TORONTO (RUE YONGE)
Via Tweed et Petrrboro 

f7.25 n.m. *10.50 p.m.
Wagon-observatoire à compartiments et 

wagons-lits aux trains de nuit.
• Tous 1rs Jours, f Tous les Jours excepté 

le dimanche.

Paul HÀME.
tt

POURQUOI 
LES PETITS LOYERS 

DOIVENT BAISSER
SAM. KATZ, Chambre D 3148.

TORONTO, Ont.142 MUTUAL ST. p&mpAUK Ptf #!LLET#, 141-141^1 j> Jec^uee

Natal WlndMr.OarM Plaça 
VAoar at Se la Rua Windier

A LA RICTUS
Un lecteur nous écrit :

Au dire de certains agents, ce ne de ,a multiplieront les rides
serait «tue les loyers de prix .été- qite sème allll)ur df u je, rf.
yes qui seraient réduits, la raison moussu ; l'Amour vert qui soutient 
invoquée en est que la classe de ,rs Néréides, transi de froid et 
personnes qui occupent ces loge- deau, /mrailro plus bossu.\oits se- 
inents luxueux souffrent dc la crise. rom. rapprochés, serrés sous te

Mais que fait donc pendant la feuillage que l’averse assiège, je 
crise, la classe Laborieuse, celle dont pourrai mirer mes yeux duns ton 
les revenus sont réduits de 50 p.c. visage comme au bassin ridé près 
par le chômage, ou complètement | du cygne nageant... 
retranchés par la suppression <i*em- Ft puis „lo/, coeur ba„ra r, puijf
1,1(>1 1 ta seras rose, je n aîtrai pas parlé

C’est surtout parmi les logements lorsque dans le jardin nous verrons 
occupés par cette catégorie de loca-, luire le marbre sous le ciel plus 
lai res que la diminution des prix i rein, et puis nous reviendrons en 
du loyer devrait se faire sentir ; car nous tenant la main. 
apres tout si le locataire <1 un ap- 5z/r le banc veiné dont la pierre 
parlement luxueux ne peut pas humide, j'irai pieusement mettre 
payer un prix élevé, il lui reste un tjans ton Jn ]yaçjc où Va.
moyen, ce de prendre un -<)ge- rnour fit ton regard fluide, un brin 
ment proportionne à ses revenus (fherbe. tremblant en guise de si- 
durant la crise. gnet.

Mais l’ouvrier, l'employé, lui, ne 
peut, si on ne lui diminue pas le 
prix de son lover, descendre dans 
la rue. En toute évidence, et pour 
faire le jeu des grands propriétai­
res, la “Presse" vient encore, par 
ses remarques, tomber sur In masse 
des locataires à bon marché, leur 
faisant déjà comprendre qu'une ré­
duction de loyer ne pourra leur être 
accordée.

C’est un leurre, un bluff monu­
mental, auxquels la classe ouvrière 
ne se laissera pn* prendre cl elle 
saura demander la réduction rai­
sonnable du prix du loyer propor­
tionnée à ses moyens, et à ln crise.

Tout propriétaire, un tant soit peu 
intelligent d’ailleurs préférera ré­
duire ses prix de loyer à un taux 
raisonnab e et être pavé, que (le 
courir les risques, après 3 ou 4 mois 
de bail, de voir ses locataires partir 
à la cloche de bois.

Pour toutes ces considérations, 
nous croyons plutôt à une baisse 
générale sur les loyers de prix mo­
diques, parce qu’ils sont la masse, 
qu'à la réduction des loyers do luxe, 
parce qu’ils sont le petit nombre.

No taxation wihtout LA LETTRE DE 
LA VIEILLEL’avant- guerretin homme qui devrait être pendu 

proprement et sans retard, c’est 
i’iion. W. Bourke Cochran, ex-séna­
teur de New-York qui a prononcé 
samedi deSiier à la Salle Windsor 
des paroles déloyales. “Maintenant 
que vous prenez part aux guerres 
clc l’Empire, a-t-il dit en substance, 
je forme pour vous le voeu que vous 
soyez appelés à vous faire représen­
ter dignement par un des vôtres 
dans les conseils de l’Empire."

Il est évident que ça saute aux 
yeux et il n'est pas besoin de venir 
dc New-York pour nous dire cela. 
Mais c’est tombé dans la salle com­
me une grosse hérésie et une har­
diesse incongrue de la part d’un vi­
siteur.
beux sénateur, qu’il faut être de To­
ronto pour avoir le cjoit de parler 
de ces choses-là?

nous
Léon Daudet a donné ce titre élo­

quent au recueil de recherches sur 
1 espionnage allemand qu'il a publié 
en 1912. Ce livre formidable est 
formé d’articles publiés en série 
dans 1 'Action Française", dont 
Daudet est le rédacteur en chef. Ces 
articles eurent en France un reten­
tissement énorme, malgré la 
piration du silence organisée — Là 
aussi — par la presse ministérielle- 
Aujourd'hui que les événements lui 
ont donné raison, Daudet est deve­
nu une sorte de héros nationa1, et 
Maurice Barrés vient de lui adres­
ser un hommage flatteur.

Mais Daudet a publié un autre li­
vre sous lu forme d un roman : “La 
fausse étoile", qui a paru en 1913 
dans le “Correspondant", et dans 
lequel l’écrivain royaliste étudie 
croyons-nous le cas du colonel Mar­
chand, le héros de Fashodt*, idole 
populaire que des intrigues politi­
ques éloignèrent de Jn vie publique.
Incidemment, Daudet revient à sa 
thèse, étonnemment juste, du 
tant espionnage des Allemands en 
France, "depuis les installations 
d’industries suspectes aux points 
stratégiques... jusqu'à la surveil­
lance psecdo-corumercialc des ap­
provisionnements, des fermes 
fourrages".

“Industries suspectes". Pouvait- 
on deviner plus juste, douze mois 
avant la guerre ? Un peu plus, et 
Léon Daudet dénonçait les terras­
ses en béton placées d’avance au­
tour des forteresses françaises et 
justement dissimulées par ces mê­
mes “industries suspectes".

Mais lisons encore : “Il nommait .. 
des fermiers plus que suspects, des dt% phte mitaine et des ha pi que 
pécheurs d’étangs qui apprenaient jtrmbrassais dans ion ptit lit, y 
les plus petits chemins des bois et mscmbtc encor te youère le matin, 
marécages de la Woëvre. et pour- <lllan tl. tc rconduisail a l école, ce
raient, le cas échéant, servir de gui- Povr vlrll- esse <*u°n a V}?llrer, hrln 
des aux envahisseurs". mon petit quan thon Dieu c vnu

Icharchcr, pi qui ta fatu aller tra-

ti; gri&M 'lzBPïïï.
j » » quan ta connu la maman dton Jaq-

Etniii wmms
événements qu une lueur fui ti\c nous tjc plus .)rès en ce qu'elles se rop- Toi que faitu fata dans lé viru 
permettra d en apprécier toute 1 un- portent a un cas, à un danger na- pél. esse qn'on lé a tou tué an fain 
portance. C est ce qui vient etc se tionaL sur la présence duquel, grit- ces megrcan qui mon voler mon 
produire au sujet de la bataille (le re y Dieu, nous avons maintenant iano, fais lien attension pore ptit, 
la Marne qui arrêta et delom na, coin- les yeux ouverts. /n $é que j’ai pu atoi o monde, pri
me on se rappelle, la marche (les | quoi aboutiraient ces irto- h en for la bone Vierge poure qu’a
Allemands sur Paris. Qu avons-nous pics *>" sc demande le héros du ro- te ramenne avé nous, ne reste pas 
su en Amérique, de ce qui s est passe man> faisnnt a||u$jon ^ «Veux qui tra lontan laha, pran gord à la ma- 
en cette occasion? Ne sommes-nous jltttcnl contre le tempérament c a- Wf, pi qnan tu rvtcndra.% paner un 
pas restes sous la vague impression tholique et national". Et i! répond : pru à ta povr vieil maman Fanrhon 
que la tangente exécutée subitement *«Au démembrement, à l'asservisse- mn sra pnitrt morte, oui mon Jano 
par l'armée envahissante avait etc mcIq vt au pire des supplices, ln Pa$ Q^ruque chose mdi la
voulue telle à l’avance par l’état- pCrte du langage. L’aphasie ethnl- qür If nxrai P11 dce mom/c quun tu 
major allemand, et n’avait été nulle- quc est le dernier mot, le terme de rviendra. ce mon dernier iver 
ment provoquée par la résistance des la conquête. La race ne meurt pas ; jmenui tro, Jpleure tro poure vive 
Français, qui à ce moment, résis- mais la société, l'ensemble des ins- rncor ben lout am, ehen si jmeur Ui 
t nient vainement depuis trois semai- titubons qui lui per- cita en t de dira povr meule esl mat niait ben. 
nos? N’est il pas vrai que. cette épo- ] s'exprimer dans son dialecte torn- rite esl ma ben choyé, dorloter, pi 
que, comme les autres du reste, est bent au pouvoir de l'étranger, sc dé- uvan d mourir clancor a moi quai u 
restée pour nous entourée de mys- nationalisant, emportant avec c lc poncé, a moi seul, al a ben prit 
1ère? la syntaxe, la grammaire et le die- pour mot et ma béni, it e di de /ve­

il vient de s’éclaircir quelque peu, tionnaire. Déson. mis, ce que Ten- nlr* Jrnootte mon petit ne te presse i 
grâce à une lettre publiée üar Vin- faut apprendra à l’ccole ce sera Te £'■■* rotnna pour e no le h ai r viei5=%î, “ SSkSSSSS s

æsrsir srtsss 8
me armée, composée de quatre corps, manque d usage. Il sera le prison- n es t -ce pas . Lontmm.
sortit du camp retranché de Paris, nier d un oubli imposé, l’exilé de Mi isrni si fier lao que idcmandc-
ntt’iqua le corps allemand qui tenait lui-même, l’individu à l’état de ré à Dieu dman réjouir dan son ho
les* positions, sur 1 Ourcq, et le bous- poussière, coupé de tes ancêtres et siel.
T - ■ - dv ses lares.

A TOI
De tant s’ennuyer dans ce morne 

hospice où son Jean not s’en est aUé 
la reconduire avant de gagner cet­
te Europe où l’on guerroie, la vieil­
le Maman Fauchon sc dit maintes 
fois le jour qu’elle mourra.

L'était si gai en campagne, pen- 
sc-t-elîe parfois en elle-même, dans 
cette maisonnette blanche qu’ils a­
vaient construite!... Pauvre vieux, 
il n’en a pas joui longtemps. Jui. 
C’est égal, il me restait mou Jean- 
not... Pourquoi faut-il que la mé­
chante guerre me l’ait si tôt pris ? 
Si elle allait maintenant me le 
tuer... si jeune... loin de sa vieil­
le. comme il m’appelle!... Non, 
Dieu est trop bon, il ne le per­
mettra pas... Cher petit, si je pou­
vais seulement lui dire un mot. 
Quand le petit Jacquot viendra ce 
soir. U faudra que je le fasse écri­
re po u* moi à son père.

Tout souriant, à la vesprée, le pe­
tit Jacquot est venu. Maman Fan­
rhon 1 ;i fait asseoir sur son lit, 
près dc l'unique table de sa cham­
bre et s’est mise à lui dicter, la 
mort dans l’âme, ses vieux souve­
nirs mêlés à son grand chagrin :
Chaire mon Jeanno,

cons-
L’Assemblée legislative ordonna une exploration, qui cul lieu en 

1828. L'expédition fut divisée en trois partis, dirigés respectivement 
par les arpenteurs Bonchetle, Hamel et Proulx, et devant procéder per 
trois parcours différents, c'est-à-dire par les rivières Ottawa, Saint-Mau­
rice et Saguenay, pour se retrouver à un point donné du lac Saint-Jean.

“Cette triple exploration, dit Unies, a fuit époque dans ihistoire du 
Saguenay, et le volume où sont consignés les trois rapports qui en font 
le récit, forme la source printûpale des renseignements géographiques 
et géologiques à laquelle oui puisé tous ceux qui ont écrit depuis sur 
celte région."

"Après 1828, continuc-t-il, il y eut quelques tentatives isolées dc 
colonisation, mais ta compagnie de la Bute d’Hudson fit tous ses efforts 
pour empêcher le défrichement de la terre et en défendit la culture sous 
les peines les plus rigoureuses.’'

En 1837, un nomme Alexis Tremblay, de la Malbaic, eut l'idée d'ex­
plorer le Saguenay et d’y établir des chantiers, pour le commerce du 
bois. Il forma pour cela une société parmi scs conciioycns, et au prin­
temps dc 1838, une barge partait de la Malbaie, avec 27 hommes, et ar­
rivait à la Grande Baie, le 11 juin. Cette date marque le commencement 
de la colonisation du Saguenay et du Lac Saint-Jean.

se-
Ne sîïvcz-vous pus, o ver-

Au l’Ouest
• 00

Les enfants ont quelquefois de ces 
charmants néologismes. Nous avons 
connu une fillette manitohainc de 
sept à huit ans qui fréquentait un 
couvent de la région de Québec. Aux 
vacances, elle s’envolait “au l’Ouest" 
selon son expression. Cette transi­
tion habile nous permet de parler 
maintenant dc l’Alberta, où des ré­
cents événements nous intéressent: 
le choix du colonel Griesbach com­
me candidat conservateur pour le 
nouveau comté d’Edmonton-ouest, et 
la conférence sur la Belgique que M. 
J. A. Galibois, président de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste, donnera en 
anglais devant la St. Andrew’s So­
ciety.

Comme le colonel “Brisebote" est 
appelé à conduire un régi me at en 
Angleterre, l’clection aura lieu pen­
dant son absence. 11 est à croire 
que ses électeurs canadiens-français 
se souviendront à temps de son alti­
tude pour le moins hostile des der­
nières élections.

Jehan FBI!)OLIN.
cons-

SUS AU TRAITRE !
Le directeur du "Mail", cet ineffa­

ble M. MeNnb, l’homme d’un loyalis­
me tel qu’il n’y a que celui de Bob 
Rogers comparable au sien,—-et c’est 
pourquoi tous deux s'entendent si 
bien, dans la coulisse,—écrivait, dans 
un article dc son journal, le 12 jan­
vier:

, des

* * *

C'est vers 1880, croyons-nous, que fut décidée la construction des 
premiers milles de ce chemin de fer si discuté, qui devait sc rendre jus­
qu'aux bords du tac Saint-Jean, et réaliser te vaste rêve dc colonisation 
qui hantait obstinément et depuis longtemps l'âme cajiadiennc-française. 
O/i sentait confusément, en effet, qu'il fallait ouvrir à nos défricheurs 
ce domaine fertile et illimité. I)cs esprits généreux en répandaient 
l'idée dans la presse, dans le peuple, et jusque dans l'enceinte du Palais 
législatif. Les économistes, alarmés par Vexorde ruineux des nôtres aux 
Etats-Unis, proclamaient qu'il fallait offrir à nos compatriotes les terres 
généreuses du ïmc Suint-J can; que duns ce territoire se trouvait place 
pour des milliers de familles, qui y vivraient dans la paix et l'abondance. 
Ils répétaient, par ailleurs, que la ville dc Québec avait un intérêt maté­
riel direct à ouvrir sur ses derrières cette région dont les produits 
abondants t'enrichiraient plus tard. Arthur Buics avait popularisé en 
des pages charmantes les sites enchanteurs qu'il avait parcourus en 
compagnie de son ami Varpenteur P.-H. Dumais. Honoré Mercier se dé­
clarait favorable au projet, que soutenaient des financiers québécois 
clairvoyants et patriotes. En un mot, on peut dire, d'uprès un mot cé­
lèbre, que le Lac Saint-Jean fut pendant plus de vingt ans "la grande 
pensée de la Province dc Québec".

Mais quels obstacles restaient à vaincre, pour les promoteurs du 
chemin de fer! "Il y a trente ans à peine, dit Buies, personne n'aurait 
osé croire qu'on pùt seulement sc rendre jusqu'au Lac Saint-Jean; c'é­
tait tellement loin dans le Nord! Et la chaîne des Laurrntides défen­
dait contre l’homme une nature réputée inaccessible."

L'entreprise fut confiée à feu H.-J. Be.cmer, dont le nom est resté 
légendaire et synonyme dc méthodique et indomptable énergie. Après 
mille difficultés, mille déboires, le chemin de fer atteignit enfin les rives 
du grand lac. C'était en 1887.

"Le voilà donc devant nous, dit Buies, ce lac dont la renommée, 
chargée de légendes, a déjà volé vers de nombreux pays. La voilà cette 
région du Lac Suint-Jean qui a tant exercé les imaginations depuis quel­
ques années, dont on a tant parlé, que l'on connaît si peu, et vers laquelle 
se portent dc si ardentes, de si nombreuses espère nets..."

# * #

té parti ta tessé ta chaire vieil 
merre toute seule, métenen elle 
pleure. Dieu qu'on n'étais don 
heurru hein mon ptit quand on vi­
vais lit bas dans not campagne, lu 
sé ben le soire quand lui eu tcon- 
tail sé hisioèrrs, que jtc tricotait Germany has proved by her mil­

itary operations, in this war the 
efficacy of conscription. If Ger­
many's diplomatic preparation for 
this war had been on a par of ef­
ficiency with her military prepar­
ation. our position to-day would 
be different. We have met her 
superior military preparation with 

, superior naval preparation and su­
perior statesmanship. Without dis­
paraging our soldiers at the 
front, we can estimate correctly 
the numerical strength they pos­
sess in stating that they arc hand­
ling the merest fraction of the mil­
itary task with which Germany is 
grappling.

“Sans dénigrer nos soldats au feu, 
nous pouvons correctement évaluer 

Pour Mlle Mariette H... l*ur force numérique en disant 
_ , . . , , . qu’ils ne font qu'une petite part deDans le bassin profond oui mire he militaire en regard dc celle 

ton visage en un reflet troublé près <|Ue l’Allemagne affronte", écrit M. 
du cygne nageant, viens voir la fui- McNab. Donc, l’Angleterre, au point 
te du nuage et le vent retourner le <te vue des hommes qu'elle met sur 
feuillage â argent. les champs de bataille, est bien loin

Je prendrai la moiteur de ta main d’accomplir le même effort que l’Al- 
durit la mienne sur le Pieux banc ierungne, .lit M. McNhI).

«BBMMB
i may es où la fée jette un sort sur le Allemagne .
prince au berceau, et dans la haute __ ^us 011,^fl11 • clamait M. Mc-
salle où s’endorment les pages, une Nab, quand M. Ilournssn écrivait dix 
vieille pénètre tenant son fuseau, fois moins pis que cela de 1 Angle- 
Si tu veux nous suivrons dans le tcirç et dc son effort militaire en 
conte féerique celu\ qui vient baiser Belgique et sur le continent. Sus 
la Belle au Bois dormant, la porte au traître.
s'ouvre seule ù cet aspect magique ; ...Mais qu’est-ce (pi'il faut crier, 
en juzicaucorps brodé c’tst lr Brin- maintenant (pie M. McNab écrit: 
ce Charmant ; des dames à hennin .. .Without disparaging our sol- 
pointu, voluptueuses, entourent les diers nt tfie front, we can estimate 
amants d'un cérémonial, notre v - correctly the numerical strength 
sion les créera somptueuses près de 
ce bassin au parc seigneurial.

Oh, si l’orage crevait dans la cba* military task with which Germany 
leur étouffante, nous fuirions en is grappling”?

—Maint nant, mon p’tit, tu peux ' courant sous l'abri des pins et puis I

La Woëvre ! Combien de fois n*a- 
vons-nous 
dépêches,Sur la Marne

LE LOCATAIRE.

DANS LE BASSIN
PROFOND••••••

t

i

' Ces espérances ne furent point trompées. Cinquante mille âmes ré­
pondent aujourd'hui à la question que se posaient les penseurs, il y a 
cinquante ans. Population essentiellement rjricole, et gardant solide 
ment toutes tes vertus rt toute ta for+p des races saines qui vivent du 
sol. C'est resté r peuple isolé, peut-on dire, que celui qui vit aux bords 
fertiles du Lac Saint-Jean, et c'est comme un voyage dans un autre pays 
que ici rendre dans une de ces paroisses prospères et paisibles qui ont 
surgi dc ta foret abattue. Malgré le chemin de fer, qui met, en somme, 
une longue journée à franchir le trajet de Québec au Lac, ta vie y est 
demeurée absolument et remarquablement locale, et en quelque sorte 
séparée du reste dc l'univers. Entrez plutôt, si vous en douiez, duns
l’une des maisons coquettes et chaudes qui forment le premier village cute victorieusement. 
venu : pezr peu que la jeune maîtresse du logis vous reçoive éi lu porte, Mais ce que l'histoire véridique et Exilé dc lui-même ! X oilà jus-
vous constatez aux premier, mots, riches d’un accent un peu traînant 'oTclus? a^drvcnk’à ' Ontario^
qu elle naquit dans l une des paroisses du Lac, si ce n est en celle-ci me- j organisateur dc celte sixième armée ailleurs î 
me, et que son mari lui-même est natif de G rond mont, ou tout au plus de constituée en deux jours avec des i

4 wi
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Aitrevouère. mon none Jano, ta 

vieille maman pi ta fame et ton Ja- 
quo tornbrasse ben fort. they possess in stating that they are 

handling the merest fraction of the
Maman Fanchon.

BECQUE.PHARB-A-BRÀS.
\/
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LUTTE — COUSIN CONTRE COUSIN — M. BEAULIEU DANS 
LA BATAILLE JUSQU’AU BOUT 
UNE DEPECHE IMPERATIVE.

/» r

Ce que les autorités anglaises aux premiers temps 
de la Conquête pensaient des Canadiens-fran­

çais et des Anglais au Canada.

MECONTENTEMENT IJiS COMMISSAIRES DECIDENT D’ACQUERIR UNE PROPRIETE EN 
FACE DU (MARCHE SAINT-JACQUES, RUE AMHERST, AU COUT 
DE 834,857. — UNE BELLE TRANSACTION POUR QUELQU’UN. 
—ÇA MARCHE L’IMMEUBLE l

3Saint-Jérôme, 23. — Ln convcn-| rèrent pour permettre aux élec­
tion conservatrice de Jeudi dernier,' leurs de &c choisir un candidat. En 
jour le choix d'un candidat dans dépit du refus de M.*Sévère Lavio- 
. errehonne, n'a pas été exactement [ lettv de se laisser porter comme 
ce que les organisateurs bleus ont » candidat "ministériel" dans ce 
bien voulu en dire aux journaux, et comté qui avait élu un "autonomis- 
aujourd'hui, à la suite du inécon- teV dénonciateur de la politique na- 
tentement créé à cette réunion. M. vale Laurier et de celle aussi "né- 
Gédéon Rochon, qui croyait bien faste" de M. Borden, les veprésen- 
s’assurer le siège de son ex-asso- tanta venus des quatre coins du 
cié M. 2.autel, devra faire la lutte comté donnèrent une majorité à M. 
contrairement à ses prévisions, a La violette. On fit savoir ce résultat 
son propre cousin, M. l'avocat Beau- aux ministres qui, gréée aux Intel- 
lieu, qui a fait annoncer sa deter- ligences qu'ils avaient dans la pla- 
mination de briguer les suffrages ce, firent savoir que M. Laviolette 

batailler Jusqu'au bout, ne pouvait être choisi contre son 
Le malaise s'est manifesté même grc et qu'il valait mieux recoin men- 

uvunt la convention grace à une cer le scrutin. On ajourna donc à 
maladresse du comité central d'or- l'après-midi et c'est alors que M. 
ganisation à Montréal. L’un des Gédéon Rochon fut choisi. Pendant 
grands manitous — sans jeu de le dîner, les organisateurs venus de 
mots — du parti conservateur, en- Montreal n'avaient pas chômé, 
voya, dit-on. à l'un des chefs lo- M. Beaulieu et ses amis sortirent 
eaux, une dépêche en anglais por- fort mécontents de cette épreuve et 
tant l'ordre impératif suivant: Or- l'on chuchotta que son échec n'é-
ganise convention......... (Organisez! tait pas étranger aux organisateurs
convention!) Le billet doux circula qui avaient réussi, murmurait-on, à 

ceux qui se piquent d'être mal- mêler les cartes contre lui. Il dé­
ires de leurs actions et de leurs Clara qu'il entrerait dans la mêlée 
votes, trouvèrent pour le moins im- comme candidat indépendant, 
pudente cette .façon de commander. Plusieurs Jui promirent leur np- 
Ouand on eif vint ù se réunir, jeu- pui et ceux qui avaient vu corn­
ai, pour chnfsir les candidats, tout : ment s'étalent passées les choses 
le monde connaissait l'incident et j pendant le lunch s'engagèrent à 
c'est avec un esprit plutôt courrou- faire battre le candidat ministériel, 
cé que l'on sc mit en séance. MM. La campagne qui s'annonce entre 
Blond in et Coderre y allèrent de conservateurs sera donc peut-être 
leurs petits boniments puis sc reti- très mouvementée.

S

V Si la résolution votée samedi ma-, qu'on veut bien le dire. Il parai- 
tin par le bureau des commissaires trait que ce terrain pour lequel la 
est ratifiée par le Conseil, le quar-l ville paiera $34,857 a été offert, il 
tier Lafontaine sera bientôt doté n'y a pas bien longtemps, à un syn- 
d'un bain public auquel sera joint dicat pour $20,000. Depuis, une 
un chalet de nécessité. Les coin- promesse de vente aurait été obte- 
missaires, sur proposition de M. Ai- nue par d’autres personnes, évi- 
ney, appuyée par M. Hebert, ont en demment des courtiers en iranien* 
effet décidé d'acquérir une proprié- blés, et si les conditions des ven­
té aujourd’hui occupée par lin M. deurs sont restées les mêmes, ce 
Courville, au coût de $34.857. si- qu'on croit, c'est donc un bénéfice 
tuée rue Amherst, côté ouest, à deux de $14,857 que réaliseront ces gens 
pas de la rue Ontario et en face du qui ont eu assez de flair pour dé­
marché Saint-Jacques. J,a superfi- couvrir que Montréal allait bientôt 
cie du terrain est 54 par 150 pieds décider tie construire un bain sur 
et s'étend de la rue Amherst à «a rue leur terrain.
Saint-Timothée. v M. Drouin, surintendant des édî-

Outre le fait que par cette déci- ficcs municipaux, dans un très long 
sion le quartier Lafontaine ‘sera et très laborieux travail, rccomman- 
doté d'un nain dont il était dépour- da fortement l'achat; M. l'échevin 
vu. s'il faut en croire les gens bien Dubenu en était le parrain, et M. le 
informés, la transaction prouve que maire Martin l'approuva avec cha- 
l'immeuble n’est pus si "à terre" leur.

“Ceux qui souhaitent le plus Vè-1 noblesse restée au pays "ne s’atta- 
tablissement immédiat d'une As-J chera pas au gouvernement anglais 
semblée se trouvent surtout parmi dont elle ne pourra obtenir ni les 
tes six cents aventuriers anglais memes charges ni les memes doit- 
(dont il a parlé plus haut) avides. ceurs dont elle jouissait sous le rè- 
dc jouer leur rôle et d’etalcr leur gime français" ; du clergé, il dit, 
éloquence en leur qualité de repré-1 distinguant entre les dignitaires. 
sentants influents." | presque tous Français, et le clergé

"Aventuriers”! Voilà! Ce sont inférieur, en général Canadien : 
ces gens auxquels sir Guy Carleton "Il n’est pas douteux que les pre­
aura affaire, pendant le siège de mi ers se réconcilieront difficile- 
Québec, et dont une grande partie, ' ment avec nous ; cependant, ils di- 
Adam Lymburner en tête, se réfu- minueront graduellement en nom- 
glcront a l’Ile d’Orléans, attendant brc. Parmi les derniers... si l'état 
le résultat du siège pour prendre 
parti, tandis que Chabot, 
gès, Belette, Bouchctte,
Charlnnd, Dumas, Marcoux, et mille 
autres miliciens ou habitants can a-

Un pauvre fanatique écrivait, 
clans le Becks Weakly — pour une 
telle feuille, on peut dire Weakly 
plutôt que Weekly, c'est plus juste. 

— que, dès les premiers temps de 
a conquête, les Canadiens-français 

embarrassèrent les Anglais, lem fu­
rent déloyaux et que, pendant lu 
guerre de l'Indépendance américai­
ne, les Canadiens-francai.* sympa- 
thir^rein avec les révoltés. Pierre 
Lab«vase a fait bonne justice d’une 
partie de ces allégations calomnieu­
ses. Un autre de nos lecteurs nous 
transmet des notes et des citations 
tirées d'un volume public par les 
Archives Canadiennes, intitulé : 
"Documents concernant l'histoire 
constitutionnelle du Canada, 1759­
1791, choisis et publiés avec des 
noies /\:r Adam Shortt, Professeur 
d'économie politique à l université 
Queen, et Arthur (i. Doughty, Gar­
de de:t Archives de l'Etat", Ottawa 
1911. Ces citations jettent un jour 
intéressant sur la conduite, aux

1
)■

'

et de faire
\

ecclésiastique ne se composait que 
Dambour-1 de natifs, ceux-ci deviendraient 

Voyer, ; bientôt dociles et satisfaits." Il dit 
peu de choses des marchands ca­
nadiens de la colonie. Enfin, de la 

ciiens prenaient tout de suite parti masse des habitants, 
pour le roi d'Angleterre. Murray dit :

"La quatrième catégorie, cette des 
paysans, constitue une race forte 
et pleine de santé. Ces gens se vê­
tent sans recherche, ils sont ver-

I.

les paysans.

DES JUGES QUI SAVENT LE 
FRANÇAIS.

La menue année, le gouverneur , , , . . ,

iHlSili üiSfliilWêWÊBMÊiM
rm- partie des jurés et d'avoir recours ci. ovec les habitants dans une harmo-

des avocats parlant leur langue”, et nie sans exemple, meme dans notre 
il ajoutait : "Les avocats canadiens pays... Il m'est permis daffirmer 
ont di) cire inspirés pour avoir m/i.$ crainte que, loin d avoir ta 
réussi en si peu de temps à se fund- moindre intention d'abandonner 
tiuriscr avec des formes qui étaient leurs habitations pour sc retirer
étrangères ci tous”___ Et, peu de dans quelques colonies françaises
mois auparavant, le procureur gé-l ds ne craignent rien moins que de 
lierai William de Grey et le sollici- subir le sort des Acadiens cl de se 
leur général C. Yorke, deux An- voir arracher de leur pays natal. 
glais, dans un rapport au sujet du. l ue fois le peuple convaincu qu'il 
gouvernement civil de Québec, n'a pas à craindre la déportât.on 
écrivaient (le 13 niai 17(»t>), en re-1 et qu'il jouira du libre exercice de 
commandant l’établissement "d'une sa religion, après la cession irre­
cour supérieure investie d'une juri- ; vocable d t Canada par un traité de 
diction ordinaire et des pouvoirs paix, les Canadiens deviendront de 
requis en matière civile et crimi- bons et fidèles sujets d : S g Mujes- 
nclle et dans tes questions de reve- te..."

et

M. BOURASSA A L’UNIVERSITE LAVAL
"LA RENAISSANCE DES PETITES NATIONALITES”. — AU PROFIT

DE LA MINORITE ONTARIENNE
“LA RACE LA PLUS BRAVE...”

Le 29 octobre 1764, le gouver­
neur de la colonie, James Murray, 
écrit aux lords du Commerce, de 
Québec môme :

"Peu, très peu suffira à conten­
ter les nouveaux sujets (les Cana­
diens-français) mais rien ne pour­
ra satisfaire les fanatiques déréglés 
qui font le commerce, hormis l'ex­
pulsion des Canadiens qui consti­
tuent la race la plus brave et la 
meilleure du globe, peut-être, et qui, 
encouragés par quelques privilèges 
que les lois anglaises refusent atix 
catholiques romains en Angleterre 
ne manqueraient jais de vaincre 
tear apathie nationale éi l'égard de 
leurs commérants et deviendraient 
les sujets les j>tn$ fidèles et les pins 
utiles de cet empire américain. Je 
me flatte qu'il ù aura moyen de 
trouver un remède, même dans tes 
lois. pour améliorer le sort de ce 
peuple et je suis convancu que le 
sentiment populaire en Angleterre 
approuverait Vudoplioti d'une telle 
mesure et que te bon coeur du roi 
pourrait sans crainte suivre ses in­
clinations a ni le fin* J'ni l'espoir 
aussi que mon royal mai Ire approu­
vera In décision unanime de Son 
Conseil d'établir des cours de jus- 
f'er, sans quoi il n'rnf nas été pos­
sible d'empêcher un grand nombre 
de Canadiens d'émigrer: en outre, 
je suis convaincu que si ceux-ci ne 
sont pas admis à faire partie des 
tarés el s'il ne leur est pas accordé 
des juges et des avocats compre-

M. Henri Bourassa fera, mercredi prochain, dans la salle des Pro­
motions de l’Université I-aval, une conférence publique au profit de 
nos frères d'Ontario, persécutés dans leurs écoles. Cette séance sera 
sous les auspices conjoints du cercle Laval de l'A. C. J. C. et de la Fédé­
ration des étudiants. Le sujet traité par le conférencier sera la re­
naissance des petites nationalités. A l’heure où les grandes puissances 
de l’Europe se battent sur les champs de bataille pour la protection des 
nations faibles et où s'accomplit dans la province voisine l’étranglement, 
lent et systématise d'une minorité, un tel sujet ne saurait manquez? 
d'exciter l'intérêt.

Un programr* e de chant et de déclamation sera rendu par les étu­
diants. L'orchestre universitaire fera les frais de la musique.

On peut sc procurer des billets de sièges réservés au prix de 75 et 
50 sous aux endroits suivants:

Langcvin et L’Archevêque, 8 rue Saint-Jacques, Tél. Main 1948.
Ed. Archambault, me Sainte-Catherine, près Saint-Denis, Tél. Est

LA VILLE TOUCHE $508,665
E LA CIE DU TRAMWAY

I.'ATTITUDE DE M. McDONALD AMENE LE PAIEMENT DE CETTE 
JOLIE SOMME — M. MARTIN DANS LA JOIE—SON HONNEUR 
TRIOMPHE SANS GLOIRE! 'ftnu:

"Il est recommande de confier la Hans un rapport au volimel Bur- 
présidcnce de celle cour à an juge *on- en avrU 1/6-, sur lu gouverne­
ur, chef assisté de Irais juges pai- nient des Trpis-Riv:eres, cet of (Y 
nés: ceux-ci devront connaître la cu'r : Les habitants, part eu-
langue française el run deux de- he renient les paysans, paraissent 
vra particulièrement être au cou->lrrs satisfaits d avoir change de 
raut des usages français. Cette pro- maîtres.” Gage, dans son rapport 
position nous parait judicieuse et sur. le gouvernement de Montreal, 
nous demandons à Vos Seigneuries écrit vers la même date : "En ye­
s'il ne serait pas avantageux d'or- ne val. le peuple semble assez bien 
donner à ces juges de conférer dispos à l'égard de ses nouveaux 
quelques fois avec les avocats eu- mai 1res. La crainte de perdre son 
maliens respectés pour leur scicn- papier-monnaie et la différence de 
ce, leur intégrité et leur conduite cl religion constituent les seuls motifs 
qui peuvent être d'une grande ati- d*inquiétude que j’ai pu découvrir... 
litc aux juges anglais". ' Le peuple ayant joui du libre exer-

• de sa religion depuis la capi-

Son Honneur le maire a eu une1 nairc du Tramwav. II reste une ba­
il i en douce émotion samedi, quand lance de $95,000 en litige entre la 
M. Hébert surgit tout à coup dans ville et le Tramway, mais le maire 
son cabinet, tenant en scs mains déclara que cette * question serait 
trois chèques. réglée la semaine prochaine.

- Nous avons 1 argent du Tram- Mais M. McDonald n’avait pas 
\sa>, s ceriu le commissaire des fi- paru et le maire partit à sa rocher-

îSLWSæ'ÜWfïfiro” uî,imS!?oro uronïïïlî'd! J",,*“■ "" »l lui ra“"
bon travail dans nos séances 
crêtes avec le Tramway! Allez vite 
chercher M. David, M. Crépeau, M.
Ainey et M. McDonald. Il appuya 
sur ce dernier hom d’une façon si­
gnificative. Gomme on le sait, lorsque la

Les trois cheques étaient en paie- question du projet de franchise 
ment de $470,736.31, part de la ville, vint devant le bureau des commis­
se septembre a janvier, dans les re- saires, la semaine dernière, M. Mc- 
cettes du Tramway; $1,780.81, part Donald refusa d’examiner plus 
de la ville pour la même période, longtemps le projet Martin avant 
dans les recettes de la compagnie que la compagnie du Tramway 
du terminai affiliée au Tramway; n'ait soldé le compte qu’elle devait 
et $36,152.39, part due par le Tram- à la ville. Ces chèques étaient le ré- 
wny pour l'enlèvement de la neige sultat de cette attitude de M. Mc- 
en 1913-11. | Donald et le maire, pour une fois,

Vu reçu fut livre au commission- triomphait sans gloire

1842.
Pharmacie Migneron, 544 rue Saint-Denis, Tél. Est 1948 et 4812. 
Pharmacie Chouinard, 213 rue Bourbonnièrc, Maisonneuve, Tél. La 

Salle 532.
Les dames sont particulièrement invitées.

se- —C’est bien, dit M. McDonald 
avec son sourire habituel, ceci 
prouve qu’il est bon quelquefois de 
"kicker”. THAW PART

POUR CONCORD
LE GOUVERNEUR 

SERA BIEN LOGEcict
Voilà qui intéressera ceux qui t,dation du Canada, ses craintes à 

etu(lient 1 origine du bilinguisme cr sujet ont beaucoup diminué mais 
dans la province de Quebec I ft existe encore un sentiment de. ja­

il y a plus. I ne note des deux /0,fX/>. // cst () espérer que cette m- 
compilateurs de ces documents.
MM. Doughty et Shortt, établit 
(liage 151) que "le 5 février 1766,

•L’IDOLE AMERICAINE, OBJET
d'une manifestation syMt
PATHIQUE.

LES COMMISSAIRES VOTENT 
$10,000 POUR LA CONSTRUC­
TION D'UNE MAISON ET DE­
PENDANCES A M. MARTIN, 
FRERE DU MAIRE. — BEL EM­
PRESSEMENT DU MAIRE.

clination disparaîtra avec le temps 
et il faudra certainement compter 

. , beaucoup sur le clergé pour opérer
Ie. ty'yi'ylauc d Etat, par un avis of-i ce changement... Je suis persuadé 
firiel, informa le mge en chef (ire- : (.llr [rs habitants actuels resteront 
<'orl> •>': " considération de su con- ; ,‘ou, ,a domination anglaise." 
dm te Sa Majesté avait décide de sc 
dispenser de ses services ù l'ave­
nir----- Le G mars, an avis officiel
fut envoyé par le Secrétaire d'Etat Ajoutons, pour terminer cette 
<i Geo. Suckling, informant celui-ci] déjà longue série de citations, deux 
que ses services en sa qualité de ou trois extraits de lettres datant 
procureur-général n'étaient plus (ie 1771 et de 1775, au sujet de la 
requis et que Francis Mascrcs était conduite de certains Anglais vivant
nomme pour te remplacer-----Mar- n|0rs en Canada.
ray avait fait le rapport suivant au i,0 gouverneur, sir Guy Carie ton. 
sillet de Suckling et de Gregory : le 11 novembre 1774, écrit à lord 
"\otrc juge en chef et notre procu- Dartmouth: 
reur général ignorent complète­
ment ta tangue des natifs, ont des 
ressources médiocres et bien qu'ils 
soient peut-être des avocats capa­
bles et des hommes intègres, leur, 
ignorance au sujet de cette contrée conisêe avec zèle et répandue \Hir 
les rend plutôt propres ù causer d?s le* colonistes d'ici et meme par 
embarras et des difficultés qu'à les quelques-uns venus d'Europe et qui 
faire disparaitre." ne sont pas moins violents qtic les

Américains

Manchester, N.-H., 23. — Une fou» 
le de curieux s'est rassemblée à la 
gare, pour assister au départ de 
Harry K Thaw, qui a quitté la ville, 
ce matin, pour se rendre à Con­
cord. Une manifestation sympathi­
que lui a été faite. Grand nombre 
de personnes îui ont serré la main 
et lui ont souhaité succès dans les 
procédures qui vont 
dans l'Etat de New-York. Une vieil­
le femme a tenté de l'embrasser 
mais Thaw a réussi à éviter cette 
"caresse".

liant leur langue, Sa Majesté perdra 
la plus pranae partie de cette utile 
imputation-----

Comme on le voit, le gouverneur 
Murray qualifiait vertement relo­
uent commercial anglais de Vèpo- 
•11e et rendait un vif tribut d'éloges 
1 \ututile population” et à "la race 
•i plus brave et la meilleure peut- 
tre du globe” qu'étaient alors des 
Canadiens d'origine française.

Dans la même lettre, le gouver­
neur ajoutait en post-5 •riptum, au 
sujet de trou turbulents anglais :

"J'ai été informé que MM. U il- 
liam Mackenzie, Alexander McKen­
zie et William Grant ont sollicité 
leurs amis de Londres d'engager 
Vos .Seigneuries ù tes faire admet­
tre membres du Conseil de Sa Ma­
jesté, de cette province. Je crois 
qu'il est de mon devoir, en cette oc­
currence. d informer Vos Seigneu­
ries que le premier des trois est un 
contrebandier notoire, en meme 
temps qu'un turbulent ; que le 
deuxième est un homme sans vi­
gueur et sans caractère et que le 
troisième n'est qu’un jeune homme 
entêté. En somme, it sera impossi­
ble de faire de la besogne avec
CUX."

L’AFFAIRE BIN DON. • • •

LES CHAPELAINS 
DU CONTINGENT 

A SALISBURY

reach the gentlemen for whom in­
tended. Whenever known, the Bat­
talion or Unit with which they are qu'il en
serving, should he added. peuvent en cette année de guerre

The naines of the chaplains were payer leur loyer, il en est au moins 
not inserted in Militia Order No un de nos concitoyens, récemment 
403, because thev had not all been revenu des Etats-Unis, qui n’aura 
formerly gazetted and the list of pus a sc faire talonner par son pro­
Officers given in that Militia Order priétaire. Cet heureux mortel n'est 
was not a complété one. It is in- nul autre que le gouverneur de file 
tended to publish as soon as posai- Sainte-Hélène, M. Alexandre Mar­
ble a revised and complete »ist of tin, frère bien-aime de notre maire, 
the contingent, giving names of all Sur proposition de M. Ainey, 
members, both Officiers, Non-coin- puyée par M. Hébert, et fondée sur 
missioned Officiers and men, and un rapport de M. Bernadet, surin* 
when this is done the chaplains’ tendant des parcs municipaux, le 
names will appear. bureau des commissaires a en effet

I have the honour to be, voté samedi $10,GUI pour la cons-
Sir, t ruction d’une maison, dépendan- bilan.

Ymtr nhivrliont servant ces et écurie, 11 Vile Sainte Hélène, M. le maire Leboeuf déclare quo
pour le gouverneur récemment sa ville compte une population de 
nomme. M. Bernadet déclare que la 4.000 âmes et que plus de 3,500 
maison actuelle sur Vile est inhabi- hommes travaillent dans les usines 
table et Von conçoit qu’il serait in- de la localité. L’évaluation fonciè- 
digne que la Métropole logeât dans re s'élève à $2.615,800 et la dette 

taudis l'un de ses fonctionnaires est de $420.916.57. Les revenus un­
ies plus représentatifs. nuels sont de $37,355.83 et l’actif do

M. McDonald ne l’entendit cepen- $395,935.07. . ... ... ,
dant pas de cette orcille-là, mettant .informations ont clé rcferécS
en doute qu’il fut bien nécessaire, nu Trésorier de la ville, 
dans les circonstances actuelles, de 
dépenser une aussi grosse somme 
quand il y a tant de choses qui 
pressent.

Depuis six mois, dit-il, je deman­
de cinq cents piastres pour obte­
nir un local pour les commissaires 
d'incendies qui ne savent où se lo­
ger, et je n'ai pu les obtenir.

Le Conseil devant qui Von sou­
mettra ce rapport, lundi, sera peut- 
être aussi de cet avis.

S'il est des gens — et Von dit 
voi. des masses — qui ne commencer

i

1
LETTRE DE LA SOCIETE SAINT- 

J EAN-BAPTISTE ET REPONSE 
PL* MINISTERE DE LA MILICE 
AU SUJET DE L'OMISSION DES 
NOMS DES CHAPELAINS DANS 
LES LISTES PUBLIEES.

LES FINANCES DE 
S-PIERRE-AUX-LIENS

"Je crois que le gouvernement ne 
peut trop se hâter de prévenir les 
conséquences d'une infection (poli­
tique) introduite tous les jours, pré- ap-

tLa municipalité de Saint-Pierre* 
aux-Liens, qui veut sc faire annexer 
à Montréal a fait parvenir, samedi, 

! aux commissaires municipaux, son
L'omission de la publication des 

noms des chapelains catholiques 
qui accompagnent le corps expédi­
tionnaire canadien en Angleterre a 
motivé récemment, une demande de 
renseignement de la part du con­
seil de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste, au ministère de la Milice. Voi­
ci lu lettre envoyée au ministère et 
la réponse:
The lion. General Sam Hughes, 

Minister of Militia,
Ottawa, Ont.

Ainsi, aux premiers temps de 
l'administration anglaise dans la 
colonie, voilà deux magistrats an­
glais congédiés pour.... ne pas sa­
voir le français. Si Von se mettait 
en train d'en faire autant, de nos 
jours, .

Le 4 février 1775, sir Guy Carte- 
ton écrit secrètement au général 
Gage, gouverneur du Massachusetts 
et commandant en chef des troupes 
britanniques dans "Amérique du 
Nord :

"L'Acte qui a été adopte à leur 
sujet (en 1/74) a rendu tes Cana­
diens en général très heureux. Et 
tous ceux qui, jxir des paroles et 
lar des écrits, m’ont communiqué 
car manière de voir à cet égard, 

ont exprimé tear profonde gratitu­
de en retour de ce qui a été fait 
pour eux."

Le 7 juin 1775. Carieton écrit de 
"Quel traitement faudrait-il of- nouveau à tord Dartmouth, au su­

ffir ù des membres intègres et sa- jet de la rébellion américaine et 
rants du barreau qui connaissent parlant d'une incursion des révol- 
fa langue française. pour les indui- tés au Canada, dit : 
re à venir danM ce fie province? Je
ne puis le dire. De tils hommes ".........Il est probable qu'un déta­
xant néanmoins plus indispensables chcmcnt de cent hommes du 2bème, 
ici que dans toute autre colonie du sous le commandement du major 
roi, car, dans cette contrée, une Preston, lai aurait coupé tes com- 
faute ou une erreur commise par mnnications, si un nommé Dindon, 
un particulier entraine un reproche marchand de cette ville (Saint- 
qni s’adresse à toute une nation. Jean) ne Veùt averti de la marche
Sut doute (néon ne rencontre pas de nos troupes.............. Mors que ce
facilement des hommes de la trem parti, commandé par un nommé 
pe du juge en chef et du procureur- Ethan Allan, otic Pou dit avoir été 
gênerai que nous possédons actuel- mis hors la loi dans la province de 
le ment (Dry et Stase res) ; or, s’il Xciv-York se trouvait à Saint-Jean, 
n'est pas possible de s'assurer les te meme Dindon fut chargé de por- 
services d'hommes aussi exception- ter une lettre adressée à un nommé 
nettement doués de brillantes qua- Morrisson et aux marchands an- 
tites, il vaudrait mieux pour ta pro- gtais de Montréal, amis de la liber- 
vin ce avoir recours à des hommes té, demandant à ceux-ci des vivres, 
honnêtes, doues d'un jugement sur. des munitions et des liqueurs spiri- 
qui demeurent dans ta dite provin- tueuses que quelques-uns étaient 
ce et qui, animes de bonnes intrn- disposés à fournir s'ils n'en avaient

Poll1rr^if'nt, avec les conseils été empêchés............ Il semble qu'un
et l aide du juge en chef et du pro- trop grand nombre de sujets britan- 
cureur-general, rendre de plus niques résidant en Amérique ont
grands services qu'un clan ri'igno-) cru avoir indubitablement le droit 
rant*' ou de factieux avides de de diffamer leur roi, d’agir envers 
9atn • lui en toute occasion d'une manière

i i..n„eîzXM « * » . , insolente et irrespectueuse, de par-

riers" dont parle Maseres dans 
Considérations, et qui formaient la 
presque totalité de la population 
anglaise du Canada à cette époque.

r
Charles WINTER, 

Lt.-Col., Military Secretary.
r

LE REVOLVER PARLE• • • • •

un“UN CLAN D’IGNORANTS”.
Après avoir échangé plusieurs

balles sans résultat avec des cam-

T ............ ..U \\ould oblige us greatly if you (jUns un hangar, rue Frontenac, où 
would give us some informations \\s s'étaient réfugiés ayant en leur 
un the fo^owing matter. As we j possession plusieurs ballots de vé-
wcrc anxious to correspond with tcuients. Les deux prisonniers qui
the CathOiic Chaplains of the La- donnèrent leurs noms Joseph Cur- 
nadian Expeditionary i-orce. nctu-| ricr et Léon Letourneau, amenés 
al in in England, we have received devant le magistrat, déclarèrent 
rom the head-quarters in Ottawa qUe deux ou trois individus à Val- 

| , nii/iha order No 463, dated Oc- jure louche avaient, étant peursui- 
lobcr 14th, U14; but in said order vis par la police, abandonné la
2\uCVll,ol,.Pnd. '•nv nïî?es °/ j marchandise produite devant le tri­
Catholic Chaplains. We should himal et qu'eux, les prévenus, tout 
like to know why their names do fait innocemment, avaient ramas- 
not figure in said lists, as very like-J $e le butin et l’avaient mis dans le
]y ‘*u‘re ni*lsl he some regulations hangar où il avait été trouvé,
in that matter s\.uch you cou d ex- jjs subiront un procès. La mar- 
plain tq us. chandise volée a été réclamée par

I hanking you in advance, we beg M. Harminovith. marchand, 1425 
to accept our sincere greetings and, rue Sainte-Catherine Est, où les 
we remain. cambrioleurs avaient opéré leur

Yours respectfully, razzia.
COUNCIL OF THE ” SOCIETE 

S AI NTd EAN-UAPTISTE.”

Plus tard, en 1767, le nouveau 
gouverneur, sir Guy Carieton, écri­
vant à tord Sherburne, disait, à 
propos de l'administration de la 
justice dans la province de Qué­
bec:

Ainsi jugeait, avec une rondeur 
militaire, le gouverneur Murray, 
trois des commerçants anglais de 
l'époque.

“LES 600 AVENTURIERS AN­
GLAIS”.

En 1766, le baron Maseres, deve­
nu la même année procureur géné­
ral de la province de Québec, au 
cours de "Considérations sur la né­
cessité de faire voter un acte par 
le parlement pour régler tes diffi­
cultés survenues dans la province 
de Québec", écrit pour conseiller 
que, nonobstant les lois de la Gran­
de-Bretagne, il faut tolérer l'exer­
cice de la religion catholique ro­
maine dans cette province. Et, plus 
loin, il ajoute au sujet de la sugges­
tion faite relativement ù une Cham­
bre d'assemblée dans cette provin­
ce, Chambre qui, de l'avis de cer­
tains, lie devrait se composer que 
de membres ayant au préalable si­
gné la déclaration contre la pa­
pauté, mesure d'où “résulterait une 
exclusion de tous les Canadiens, 
c'est-à-dire de la masse des habi­
tants établis dans la province”:

Une Assemblée ainsi constituée 
pourrait prétendre composer un 
corps représentatif de ta popula­
tion de cette colonie, mais elle ne 
représenterait en vérité que les six 
cents nouveaux colons anglais et 
deviendrait dans les mains de ceux- 
ci un instrument de domination sur 
les 90,000 Français (alors au Cana­
da). Une semblable Assemblée 
pourrait-elle être considérée com­
me juste et utile et serait-elle de na­
ture à faire naître l’harmonie et Va- 
mité entre les deux races? Elle pro­
duirait certainement un effet con­
traire."

Le baron Francis Maseres dési­
rait plus qu'aucun "la fusion des 
deux races ou l'absorption de tu 
race française par la race anglaise 
au point de vue de la langue, des 
affections, de la religion, et des 
lois." Ces résultats lui paraissaient 
"désirables”. Il ne peut donc être 
taxé d'animosité à !>ndro:e co­
lons anglais. Mais il n*er 

|qu’il écrit dédaigneuse.. 
ces lignes, dans les mêmes considé­
rations :

I
QUATRE MORTS VIO­

LENTES PAR JOUR
D’après des statistiques que vient 

d’établir le coroner MûciMahon, lo 
nombre des morts violentes est en 
moyenne de 3.5 à Montreal. Si l’on 
tient compte des morts violentes 
des municipalités environnantes qui 
relèvent du coroner de Montréal, la 
moyenne est de quatre par jour.

Samedi, fait assez rare, il n’y 
avait cependant pas un seul cas ù. 
la morgue.

M. le maire Martin, pour sa part, 
ne voit pas d'un mauvais oeil lu 
construction d'un palais digne de 
l’élu qui doit gouverner les insulai­
res de Sainte-Hélène et de tout l’ar­
chipel qui comprend l’ile aux Va­
ches. l’iie Verte. Pile Monde, etc.; 
et c’est avec un empressement, tout 
à son honneur, qu'il s'est empressé 
de faire rédiger, séance tenante, le 
rapport et qu'il l’a fait signer par 
ses collègues.

Et il ira lui-mème au cnucus lun­
di défendre le projet, a-t-il dit. si 
c’est nvvesairc. Comme dit la chan-

Sir,— I^a sûreté a été avertie samedi que j son :
I have the honour, by -direction, des cambrioleurs avaient, au cours „ 

to acknowledge Major General de ia nuit précédente, fait main bas- 
Hughes’ receipt of your letter of se chez Martin Solomon, rue Saint- 
thc 9th instant with leference to Laurent sur des bijoux pour une 
the addresses of the Roman Cn- valeur de plusieurs centaines de 
tholic chaplains now serving with dollars. Des recherches ont etc ira

médiatement ordonnées.
Le même

FAUSSE MONNAIE ?
BIJOUTERIE Un nommé Harry Miller a été tra­

duit devant le magistral Lanctôt, sa­
medi, sous l’inculpation d’avoir fa­
briqué de fausses pièces de mon­
naie américaine. I/inculpé qui est 
propriétaire d'un établissement où 
sont installées des machines auto­
matiques (slot machines) déclara 
que ces fausses pièces, ayant la for­
me des sous américains, étaient fa­
briquées pour l’usage de ces machi 
nés qui ne peuvent fonctionner avec 
des sous canadiens. Il a été remis 
en liberté provisoirement et les au­
torités américaines ainsi que le mi­
nistère des Finances, à Ottawa, ont 
été avertis. Ils seront représentés au 
procès, fixe à lundi.

y* I- * * CAMBRIOLEERéponse:
Minister's Office, Ottawa.

s»

>Cn frcrc, de même, c'est bien corn-
[mode!" v

MARCHE DANSthe first contingent in England.
In corresponding with these gen­

tlemen, if you address them. "Cana- récemment sc faire filouter par un 
dian Expeditionary Force, Salisbu- faux docteur qui, en paiement d'une 
ry Plains, England (To he forward- vingtaine de miflc dollars de bijoux, 
cil)” your letters undoubtedly will lui donna un faux chèque. Cette af­

! faire amena plusieurs arrestations 
" et le procès est encore en instance.

LE NORDmarchand avait failli

Une nouvelle offre de terrain 
pour la construction d’un marché 
projeté dans le nord de la ville, a 
été faite a la ville, samedi. Il s’a­
git d’une partie de In propriété 
Beaubien, près de la gare du Mile- 
End, pour laquelle on demande 90 
sous le pied. L’offre sera soumise 
lundi, aux commissaires.

ses
CONCLUSION.

Toutes citations démontrent
l'évidence que les Canadiens, lors comme des inférieurs. Le nombre

“BONS ET FIDELES SUJETS”. delà conquête, s habituèrent vite au de ces "aventuriers" s’est multiplié
_ . rog me britannique et qu’ils respec- depuis, i ls ont env ahi jusqu'aux jour­

, Quant a ceux qui prétendent que tèrent leurs nouveaux maîtres, à nnitx H aux parlements et c'est à
ics Canadiens de cette époque condition que ceux-ci respectassent ces 4 aventuriers” que l'on doit tou-

ABCmVim. ! SUSIUSS. mîrdV “

RECORDMAN DU
CAMBRIOLAGE

EST-CE UN MEURTRE? ;

Ottawa, 23. — Noé Piché, journa­
lier, qui habite avec sa femme, a été * 
arrête aujourd’hui à la suite de la 
découverte du cadavre de sa fem- 
m,e* ^ corps portait les traces do
plusieurs blessures sérieuses__
Femme était morte depuis plusieurs 
heures, /.es médecins ont été ap­
pelés. par Piché qui admet qu’il sc 
trouvait auprès de sa femme quand 
elle est morte, mais refuse de dire 
rien de pi us.

i

LA NEIGE A TORONTO La
»Toronto, 23. — Il est tombé, hier 

soir, dix pouces de neige dans la ré­
gion de Toronto. (Test la plus forte 
bordée qui soit tombée ici depuis 
dix ana.
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